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PHARMACIE LANDRY
LA PLUS GRANDE PHARMACIE DE LA REGION

Ouvert jusqu'à MINUIT
Dimanche jusqu’à 9 heures p.m.
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Le nouvel office divin
son utilisation pratique
LAction musicale et liturgi­

que canadienne fait part à vo­
ire journal qu'elle organise 
pour les 21, 22 mars prochain 
une courte session qu’elle of­
fre aux communautés religieu­
ses (hommes et femmes) qui 
se servent du nouvel office en 
français.

“Profondément remanié 
quant à la répartition de ses 
éléments bibliques (moins de 
psaumes, choix plus large de 
lectures brèves), renouvelé par 
1‘introduction d’éléments con­
formes à la spiritualité actuel­
le (prières litaniques, hymnes 
contemporaines), assoupli dans 
sa structure qui permet une 
adaptation aux situations par­
ticulières, offert à tous en lan­
gue vivante, cet office permet­
tra un usage plus fructueux ré­
pondant à nos besoins actuels.

La structure du nouvel Of­
fice tient compte du rythme de

la journée. Outre l’Office des 
lectures dont l'heure est tout 
à fait libre, l'Office du ma­
tin et l'Office du soir en sont 
les éléments essentiels. L'Of­
fice du milieu du jour permet 
une respiration dans le cours 
de la journée, et Complies pré­
cède immédiatement le repos 
de la nuit." (Documentation 
liturgique no 8, vol. 12, oct.
1969).

La session fournira des ren­
seignements élémentaires à co 
sujet et donnera des règles pra­
tiques pour célébrer l'Office 
divin avec ce nouveau livre li­
turgique: une initiation aux 
formes psalmiques simples, au 
chant des versets d'introduc­
tion, des hymnes et des priè­
res, permettra la réalisation de 
l'Office chanté au moins en 
partie par les communautés.

Les participants seront cha­
leureusement invités à venir

aux sessions d’été de l’AML, 
où ils trouveront un complé­
ment de formation et de tra­
vail technique sur le sujet (ap­
prentissage d‘hynines nouvel­
les. perfectionnement de la 
psalmodie, connaissance ap­
profondie des psaumes com­
me prière chrétienne).

Titulaire de la session: RI- 
MAUD Didier, s.j. membre du 
Centre National de pastorale 
liturgique. Paris. Le Père Ri- 
maud sera accompagné d'as­
sistants canadiens.

Lieu de la session: ECOLE 
VINCENT D'INDY, 220 che­
min Bellingham Montréal.

Inscription: L’Action musi­
cale et liturgique, 875, rue St- 
Louis, St-Joseph-de-St-Hyacin- 
the, P.Q. tél. 773-8122.

On est donc prié de com­
muniquer immédiatement avec 
l'AML pour tous renseigne­
ments supplémentaires.

De quoi parleront nos évêques à 
leur prochaine assemblée plénière ?

(24 au 28 novembre 1969)
A l'heure de la collégialité 

épiscopale et à la lumière du 
principe de subsidiarité dont 
on a beaucoup entendu parler 
à l’occasion du récent synode 
des évêques tenu à Rome, le 
chrétien averti cherche à con­
naître l’objet des préoccupa­
tions de l’épiscopat de son 
pays.

La simple lecture de l’ordre 
du jour de la prochaine assem­
blée plénière de l’épiscopat 
canadien fournit la réponse à 
la question du début.

En effet, les quelque cent 
évêques canadiens, des deux

Les émissions 
Témoignage
du 1er au 6 décembre 1969

Paul HAMEL, S.J. invite 
chaque jour, à Témission TE­
MOIGNAGE, des témoins du 
monde chrétien.

LUNDI, 1er déc. Emile Ro- 
bichaud: L'âme d'une école
vient des maîtres, non de sa 
richesse.

MARDI. 2 déc.: J.-J. Corbeil:
Pourquoi comme Père Blanc, 
j'ai monté un musée africain.

MERCREDI, 3 déc. Jacques 
Moreau: Une nouvelle publica­
tion: "Aujourd'hui la Bible"

JEUDI, 4 déc. Cardinal Lé­
ger: Le travail de la femme a­
fricaine et la polygamie.

•VENDREDI, 5 déc.: Emile
Legault, C.S.C.: Mieux com­
prendre l'importance de la 
messe du dimanche.

SAMEDI, 6 déc.: Mme S. 
Blais-Grenier: On peut avoir 
des loisirs sans être un sportif.

secteurs français et anglais, se 
réuniront à Ottawa du 24 au 
28 novembre prochain, pour 
leur assemblée semi-annuelle. 
Et pourquoi la rencontre de 
cette année revêt-elle lin ca­
ractère particulier? D’abord à 
cause du renouvellement des 
structures de la CCC qui se­
ront en place après l'assem­
blée. Ensuite à cause de l’im­
portance des problèmes à l'é­
tude.

En plus des élections régu­
lières à la présidence, qui ont 
lieu à tous les deux ans, plu­
sieurs autres élections retien­
dront l’attention des évêques, 
cette année.
QUI SERA LE 
PRESIDENT?

Selon le principe de l'alter­
nance en usage à la CCC, le 
nouveau président doit être 
choisi parmi les membres du 
secteur français pour un terme 
de deux ans.

Et suivant les normes des 
nouvelles structures de la CCC, 
le vice-président doit provenir 
du secteur anglais.

Quatre points de l'ordre du 
jour revêtent une importance 
particulière: 1) le rapport du 
comité provisoire d’étude sur 
la formation éventuelle d’un 
Conseil canadien de pastorale;
2) le rapport d’un comité mix­
te (CCC et CCC) en vue de la 
fondation d’une “Ligue pour le 
développement”; 3) les moda­

lités de coordination de l’ac­
tion conjointe du Conseil ca­
nadien des Eglises et de la 
CCC; 4) le rôle du prêtre dans 
le monde moderne.

D'autre part, quatre ateliers 
de travail permettront aux é­
vêques du secteur français d’é­
changer sur des sujets d’actua­
lité:

1) la collaboration pastorale 
avec les religieux (CCC-CRC);

2) le rôle du prêtre dans la 
société moderne;

3) les bureaux de presse 
diocésains;

4) l'enquête sur ce que les 
jeunes pensent du prêtre, de
la religieuse et du frère.---- ------- +-----------

Le temps s'ouvre

Emission du 30 nov.

L'Eglise a-t-elle vraiment 
confiance en Vhomme? —

L'Eglise dit toujours non, 
affirment certains. Elle accu­
se, elle condamne, elle refuse, 
elle est pessimiste... disent 
d’autres. Mais, par ailleurs 
pourtant, elle prend la défen­
se de l’homme et de la vie, el­
le se veut maîtresse d’huma­
nité. Oui ou non, l’Eglise fait- 
elle vraiment confiance en 
l’homme? Une question radi­
cale qu’il nous faut affronter 
avec courage.

Retraites intercommunautaires
Du 14 au 21 décembre; du pe de prêtres de la Maison St- 

21 au 28 décembre; du 28 au Paul.
4 janvier. Prédicateurs: équi-

Le 7 décembre

Un ensemble camerounais 
chantera à la messe du 
Cardinal à I Oratoire

MONTREAL — Un en­
semble camerounais qui s'est 
déjà fait entendre à la Place 
des Nations, lors de la derniè­
re saison de Terre des Hom­
mes, exécutera des chants li­
turgiques en langue camerou­
naise à la messe que le cardi­
nal Paul-Emile Léser célèbre- 
ra à l’Oratoire St-Joseph, le 
dimanche 7 décembre pro­
chain.

Cet ensemble, formé d'étu­
diants camerounais de l'Uni­
versité de Montréal et de l’U­
niversité McGill, sera dirigé 
par M. Jérôme Belinga, prési­
dent des étudiants camerou­
nais de Montréal. Il s’accom­
pagnera d’instruments africains 
typiques, tels que tam-tams et 
balafons.

La messe qui sera célébrée 
dans la vaste basilique du Mt- 
Royal, à 11 h. le 7 décembre, 
constituera l’une des dernières 
manifestations publiques aux­

quelles le cardinal Léger par­
ticipera avant de retourner en 
Afrique. Après la messe, le 
cardinal adressera la parole et 
se mêlera à la foule tics fidè­
les pour un dernier adieu pu­
blic.

Le caractère international 
de cette cérémonie sera davan­
tage marqué par la présence, 
autour du cardinal, d’un grou­
pe de représentants du Tiers- 
Monde qui participeront au dé­
roulement liturgique. Ainsi, ee 
groupe récitera le Credo en al­
ternance avec la foule. Et lors 
de la prière des fidèles, chacun 
des membres du groupe expri­
mera ses intentions spéciales 
au nom de la partie du Tiers- 
Monde qu’il représente.

Rappelons que toutes les 
contributions laissées par le 
public à cette occasion seront 
remises au cardinal Léger, 
pour qu'elles servent à l’oeu­
vre qu'il poursuit en Afrique.

Réflexion hebdomadaire

Amour
D'ici quelques jours, no­

vembre, mais du souvenir, cé­
dera sa place à décembre spé­
cialisé en activités coûteuses. 
Mais n’anticipons pas et du­
rant ces derniers vingt-quatre 
heures, fixons notre attention 
sur ceux qui, par la force des 
circonstances nous faussèrent 
compagnie.

S'il nous était possible ci a­
voir un bref entretien avec un 
des nôtres rendus là-haut le 
sujet de cette conversation se­
rait quoi? Ne état de santé? 
Nos obligation* sociales? Nos 
succès en affaires ou nos diffi­
cultés pécuniaires? Mais en 
raison du temps limité nous 
piquerions au plus court en 
posant la question clef: — 
“Est-ce que la vie que je mè­
ne présentement m’ouvre la 
porte que tu as réussi à fran­
chir?” A ce moment, tout sauf 
cela nous semblerait vain et 
nos préoccupations d’ordre 
temporel perdraient leur pla­
ce! La cloche au son argen­
tin qui éveille l’esprit aux am­
bitions du monde n’aurait plus 
d’échec, et nous serions tout 
oreille pour entendre le mes­
sage.

Un tel intérêt aussi soudai­
nement éveillé nous étonne?

Nous serions de beaucoup plus 
étonnés s’il nous était don­
né de voir les places occupées 
pour toujours, dans les sphè­
res éternelles, par celui-ci ou 
celle-là... Puis, si en plus nous 
pouvions risquer un oeil au 
sous-sol du cimetière, là, nous 
aurions aussi des surprises! 
Quel que soit la valeur de ce 
qu’on descend dans ces espa­
ces exigus, le résultat est in­
variable.

La puissance de l’homme, 
fut-il la vedette de son temps,
n'a d'importance que “sur ter­
re'’: au-dessous c’est l’égalité 
au-delà c'est la charité, essen­
ce de la sainteté synonyme 
d’Amour.

F.F.

Le P. Joseph Ledit, 
s.j. donnera une récol­
lection à la Maison 
des Retraites fermées, 
samedi, le 29 novem­
bre, de 10 h. à 4 h. 
p.m.

Cordiale bienvenue 
à tous.

RETRAITES FERMEES
MAISON DE L'IMMACULEE-CONCEPTION 

750, rue St-Louis, Joliette 
Tél. 756-6533 ou La Directrice 756-0320
NOVEMBRE

28 au 30: Rencontre pour COUPLES MARIES. Animateur: 
M. l'abbé Paul Lapierre.
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Le cardinal Léger est reçu 

par l episcopat canadien
Revenu au pays après bien­

tôt deux ans d’apostolat en 
terre africaine, Son Eminence 
le cardinal Léger continue son 
rôle d’Apôtre du Tiers-Mon­
de et sensibilise les citoyens du 
continent nord-américain aux 
nécessités vitales des peuples 
moins favorisés.

Après quelques apparitions 
à la télévision, quelques émis­
sions à la radio et un certain 
nombre de conférences et ren­
contres publiques, Son Emi­
nence adressait la parole à 
tout l’épiscopat du pays réu­
ni à Ottawa, à l'occasion de 
l’Assemblée plénière semi- 
annuelle.

En effet, c’est mardi soir, 
le 25 novembre, que, durant 
un dîner fraternel servi dans 
la salle à manger du Holiday 
Inn, à Ottawa, Son Eminence 
s'est entretenu avec ses frères 
dans l’épiscopat. Après avoir 
participé pendant 17 ans à dif­
férentes assemblées plénières, 
où il partageait les préoccupa­
tions immédiates de ses frères 
évêques soucieux de mieux 
servir l'Eglise canadienne. Son 
Eminence évoqua des souve­
nirs émus de ces assemblées 
pour élargir ensuite les hori­
zons et confier le fruit de ses 
réflexions à la suite de ses 2 
années sur le sol africain.

L'Eglise n'est pas un phénomène 

historique et social qui peut se 

modifier selon son bon plaisir

Les relations du Pape avec 
les conférences épiscopales et 
les relations de celles-ci entre 
elles, voilà ce que le Synode 
étudie. Si “l’expression de 
conférence épiscopale est rela­
tivement nouvelle", le thème 
important et complexe, c’est 
également un signe d'unité.

Evénement très important, 
le Synode doit susciter notre 
confiance en cette Eglise du 
Christ solide comme une pier­
re, mais ballotée comme dans 
une tempête.

L’Eglise est vivante: “un- 
charisme d'indéfectible survi­
vance s'v manifeste". Son té­*
moignage est authentique: sa 
fidéliié à ce qu’elle a de plus 
fondamental, comme son “dé­
sir constant de se réformer, 
de se renouveler, de se sanc­
tifier nous en donnent une ré­
confortante assurance. Solide 
et dynamique, Elle nous don­
ne un témoignage d'actualité": 
elle interprète les signes des 
temps, elle accueille les expé­
riences du progrès, elle parle 
le langage des hommes, d'au­
jourd’hui, elle répond aux be­
soins anciens et nouveaux de 
l’humanité. “Le Christ est a­
vec elle. Elles est vivante, elle 
est vraie. Elle mérite notre 
confiance’’, comme toujours.

Elle a besoin de confiance. 
Et le manque de celle-ci se tra­
duit par une crise — “si l’on 
doit parler de crise plutôt que 
de travail pénible". Nous a­
vons besoin “de confiance en 
l’Eglise telle qu’elle est. Peut- 
être cette parole magique de 
“aggiornamento" a poussé cer­
tains trop loin. Un besoin hâtif

Recollections 
pour religieux

et religieuses
Horaire très peu chargé: 5 

conférences; beaucoup de 
temps pour réfléchir et prier.

Endroit: Maison St-Paul,
3641 est. boul. Gouin, Mont­
réal; six prêtres disponibles.

Dates: Décembre, du 5 au 
7; janvier, du 23 au 25; fé­
vrier du 27 au 1er mars; avril: 
du 3 au 5; mai: du 1er au 3. 
(du vendredi soir à 20 heures 
au dimanche à 15 heures).

Paul VI
de révision, honnête et légitime 
s'est transformé en une auto­
critique corrosive, et même en 
autodestruction qui a fait per­
dre à certains le sens et le goût 
de l'apostolat chrétien, de l'a­
postolat catholique." Plus que 
les idées erronées et les moeurs 
décadentes, on a voulu chan­
ger les “structures" de l’Egli­
se officielle, et “le tissu de la 
charité ecclésiale et de l’obéis­
sance hiérarchique s'est usé ici 
et là. Nous avons besoin de 
confiance, de confiance mu­
tuelle".

Quelques-uns se demandent 
si l'Eglise saura comprendre, 
voire, écouter, la génération 
actuelle? “11 nous semble que 
oui... Les faits et les intentions 
le disent déjà'1. Mais attention! 
ceux dont ne sera pas appuyé 
le plan personnel et particu­
lier de réforme ecclésiastique, 
“spécialement si celui-ci se 
détache arbitrairement des 
normes communes établies’’, 
ne devront pas se sentir frus­
trés. “Aujourd'hui il est facile 
de se soustraire par l'imagina­
tion, dans la fantaisie et l’étu­
de, à la règle en vigueur mo­
yennant un rêve de réforme 
idéale; du rêve on passe à 
l’hypotlièse concrète, de l’hy­
pothèse à l’exigence, de l'exi­
gence parfois à la déception, 
ou encore à la protestation ou 
à la désobéissance. L’Eglise 
est un communion d'hommes, 
libres oui, mais vivant dans 
une harmonie acquise par une 
adhésion joyeuse et voulue par 
L^nc humble soumission. On 
ne peut faire dépendre l’adhé­
sion à l’Eglise d’un désir per­
sonnel’’.

L’Eglise est prête à consi­
dérer les données psychologi­
ques et sociologiques de la 
communauté, “mais elle doit 
être conduite par d’autres cri­
tères plus importants: ceux de 
la donnée théologique, c’est- 
à-dire ceux de Dieu, de l’E­
vangile, ceux du Christ’’. Sa 
mission est de guider, d'édu­
quer, d’élever à “la voie étroi­
te du salut. L’Eglise n’est pas 
un phénomène historique et 
social quelconque qui peut se 
modifier selon son bon plai­
sir. C’est un fait spirituel et 
religieux; une foi l’engendre, 
une autorité la dirige, un esprit 
la vivifie. Elle mérite notre 
confiance, notre fidélité, notre 
service, notre amour".

(F. Lanoue, ptre)

St-Norbert
(par Marguerite)

CAISSE POPULAIRE:

Dimanche le 16 novembre, il 
y eut la bénédiction du siège so­
cial de la Caisse populaire de St- 
Norbert. On fit visiter les lieux, 
un vin d’honneur et un goûter fu­
rent sévis à la salle du couvent. 
Plusieurs personnalités ont assis­
tées et les paroissiens répondi­
rent en grand nombre à l’invita­
tion. Nous félicitons le conseil 
d’administration, M. Maurice Fer- 
land, président et M. Yvan Morin, 
secrétaire-gérant.

MANUFACTURE:

Après un appel téléphonique de 
notrï maire M. Jean-Paul Plouffe, 
nous vous annonçons que la mu­
nicipalité a loué pour une pério­
de de 5 ans, la salle paroissiale 
à trois associés M. Michel Bou- 
driau, président; M Jean-Guy 
Boudriau, vice-président et M. 
Chenard qui ont formé la Société 
d’Exportation des Produits du 
Bois dur Inc. Ce qui consistera 
à la préparation de bois à meu­
ble cette manufacture emploiera 
environ dix hommes. M. Armand 
Coulombe est en charge des ré­
parations nécessaires de la sal­
le. Nous vous félicitons M. le mai­
re de votre dévouement au pro­
grès de notre localité. Pas de 
progrès, pas d’avancement; pas 
d’avancement, pas de progrès.

ANNIVERSAIRES:

M. et Mme Gilles Houde fête­
ront le 28 novembre, leur 16e an­
niversaire de mariage et ce mô­
me jour leur fils Martin aura 
1 an. Le 1er décembre, Mme Guy 
(Monique) Boucher célébrera ses 
27 ans. Le 2 décembre Mlle De- 
nyse Bacon, institutrice Je 3e et 
4e année atteindra ses 25 ans. 
Le 3 décembre, M. Cléo Héroux 
fêtera son anniversaire de nais­
sance. Nous vous souhaitons bon­
ne et heureuse fête.

NOS CONSEILLERS 
MUNICIPAUX:

Le conseil municipal n’a pas 
été changé cette année. Il se 
compose actuellement de M. le 
maire Jean-Paul Plouffe, notre se­
crétaire est toujours M. Oriand 
Roch homme d’expérience en ce 
domaine. Les conseillers, MM. Lu­
cien Majeau, Donatien Laramée, 
Paul Fréchette, Robert Chrétien, 
Georges Aubuchon et Lucien Lam­
bert. Nous profitons de l’occasion 
pour les remercier de l’intérêt 
qu’ils portent à notre localité et 
du bon travail qu’ils font pour 
nous. Félicitations.

CONDOLEANCES:

Nos condoléances à Mme Isido­
re Dauphin qui en l’espace de 
deux jours a eu le malheur de 
perdre ses deux soeurs, Mme Ar­
sène Farley (Marie Rochette) dé­
cédée le 15 novembre inhumée 
le 18 novembre à lTle Dupas. 
Mme Adrien Rousseau (Bertha 
Rochette) décédée le 17 novem­
bre, inhumée le 20 novembre à 
St-Barthélemy. A la même occa­
sion nos sincères sympathies à 
la cuisinière de notre couvent, Sr 
Rachel Farley qui perd sa bel­
le-soeur, car Mme Arsène Far­
ley, soeur de Mme Isidore Dau­
phin se trouve à la fois la belle- 
soeur de Soeur Rachel Farley.

EN REPOS:

Notre petit couvent de St-Nor- 
bert est l’endroit idéal pour un 
bon repos nous souhaitons la bien­
venue à Soeur Louise Waddell et 
bon séjour parmi nous.

REUNION PEDAGOGIQUE:

Les 21 novembre, les titulaires 
de 1ère, 2g et 3e années ont par­
ticipé à une journée pédagogique 
C’est toujours un enrichissement 
pour nos professeurs que ces jour­

nées d’étude nos jeunes en profi­
tent grandement et les parents re­
marquent la facilité qu’ont leurs 
enfants à mieux comprendre leur 
travail.

ACCIDENT:

Yves St-Pierre a fait une chu­
te dans l’escalier intérieure de la 
maison, en tombant il s’est frac­
turé la main gauche, il est quit­
te pour une quarantaine avec la 
main dans le plâtre. Bien du cou­
rage Yves.

ENCAN:

Depuis le hold-up qui eut lieu 
à l’encan de St-Norbert, les res­
ponsables ont décidé de faire l’en 
can des animaux jeudi après-midi 
et l’encan des objets a toujours 
lieu le soir.

MARIAGES:

Le 8 novembre eut lieu le ma­
riage de M. Gilles Dupais, fils 
de M. et Mme Ulric Dupuis de 
Montréal, avec Mlle Diane Fré­
chette, fille de M. et Mme Paul 
Fréchette de St-Norbert, après
leur voyage de noce aux Etats- 
Unis, les nouveaux époux se sont 
installés aux Sept-Iles.

Le 15 novembre eut lieu le ma­
riage de M. André Lefrançois, 
fils de M. et Mme Camille Le­
françois de St-Félix-de-Valois avec 
Mlle Liliane Dénommée, fille de 
M et Mme Edouard Dénommée 
de St-Norbert, après leur voyage 
de noce dans les Laurentides, ces 
nouveaux mariés s’installeront à 
St-Félix-de-Valois.

Balzac et les 

mots a la mode
Quels que soient les reproches 

qu’on ait pu faire à son style, Bal­
zac savait sa langue ,et savait 
se moquer de ceux qui la mar­
tyrisaient.

Par lui, nous apprenons qu’il 
y avait déjà à cette époque une 
véritable bourse des mots. Nous 
assistons aux débuts de ravissant, 
de galbe, de cassant (sens figu­
ré), de nature (Oh! C’est natu­
re!); au délin de divin, adorable 
merveilleux. Et Balzac nous si­
gnale un curieux solécisme à la 
mode: l’emploi de “du” partitif 
à propos de tout. Victor Hugo “a 
voulu faire DU drame”. Le cata­
logue dressée par Balzac se termi­
ne par une caricature de la “phra­
séologie technologique” et du jar­
gon philosophique: il importe
d’empioyer des mots en “té” (ob­
jectivité), en “isme” .sensualis­
me). en “ion” (argumentation). 
Et, pour finir, cette perle: “Le 
sensualisme s’enfonce par la sen­
sation dans le monde ’ sensible.”

•

(Dictionnaire de Balzac, Larous­
se éditeur).

MM——BHMWW

Encouragez
nos

annonceurs

MOI !
J'aimerais bien cela sui­
vre un bon Cours sur la 
Personnalité. Je réalise que 
j’en ai besoin, que je ne 
profite pas de tous mes ta­
lents, que je pourrais a­
voir une vie mieux réussie, 
etc?

J * ne suis pas disposé à si­
gner un contrat, à m’enga­
ger dans une chose que je 
ne connais pas. ,

ALORS
Venez nous voir, nous sommes tellement confiants en 
notre Méthode que nous sommes fiers de publier les 
conditions que nous offrons à nos élèves et cela depuis 
onze ans.

Avec nous, vous ne signez aucun contrat — aucun enga­
gement, vous payez un faible montant à chacune des 
Icons auxquelles vous participez.

Le Cours comporte 12 soirées:
Dix (10) leçons régulières 1 par semaine 
Une "ONZIEME" leçon spéciale et gratuite 
Une "Démonstration gratuite"
Prix) $54.00 comptant ou 10 leçons à $6.00 
Prix spécial pour couples mariés.

DEMONSTRATION GRATUITE

Jeudi le 27 novembre à 8 heures

Sous-sol de la cathédrale

Salle Tétreault

INSTITUT DES LOISIRS CULTURELS ENRG.
Jean Forget, directeur -adjoint 

P.S. Si impossible d'assister le 27 nov. venez le 4 déc.

JEAN FORGET

animateur

mm

*
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M ■
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Saint-Félix 
de Valois

(De Notre Correspondant)

MESSAGE DU GRAND 
CHEVALIER:

Remercier veut dire: Exprimer 
sa reconnaissance par un “mer­
ci”. Les Chevaliers de Colomb 
du conseil 4220 de St-Félix-de-Va- 
lois Inc., se joignent à moi pour 
dire merci à son Exc. Mgr René 
Audet pour sa participation, en 
célébrant la messe dimanche der­
nier lors de l’initiation des candi­
dats à la Chevalerie colombien- 
et pour avoir rehaussé de sa pré­
sence .le banquet qui clôturait 
cette journée. Cette cérémonie 
dinvestiture, très édifiante et très 
significative a été très appréciée 
par toute l’assemblée et donne 
réellement le “fini” à cette jour­
née d'engagements.

Acceptez Excellence l’expres­
sion de notre fraternelle recon­
naissance et d’une soumission sin­
cère et soutenue.

Les Chevaliers de Colomb, St- 
Félix-de-Valois, Jean-Paul Lapor­
te g.c. L’assemblée mensuelle a­
vait lieu le 18 novembre à 8 h. 
00 p.m.

SOUPER COMMUNION: Le 30 
novembre, messe à 5 h. Endroit 
St-Félix-de-Valois. C’est le pre­
mier SOUPER COMMUNION de 
l’année 1969-70. Durant le souper 
un conférencier de marque nous 
entretiendra sur un sujet qui de­
vrait tous nous intéresser l’INCA 
et nous présentera aussi des dia­
positives. C'est un rendez-vous.

SUCCES DE LA SOIREE CO­
LOMBIENNE... Au président de 
la journée colombienne F. Rénâld 
Rémillard à ses collaborateurs 
.immédiats, à notre secrétaire dé­
voué et trop souvent dans l’om­
bre, F. Georges-Albert Benny, à 
tous les vandeurs de billets à tous 
les acheteurs de billets, aux orga­
nisateurs de la soirée, aux mem­
bres du Comité du programme 
en six points, enfin à tous ceux 
et celles qui de près ou de loin 
ont participé à réaliser le succès 
obtenu. Je vous dis “merci” et je 
me permets d’ajouter que si la 
réussite est la récompense du tra­
vail et du devoir, nous avons la 
satisfaction du devoir accompli.

Vous désirez ajouter à votre ca­
ble plusieurs bonnes ficelles? Fai­
tes lire ce qui suit à votre épou-

Souper-communion

-H

Mgr René Audet, évêque de 
Joliette, sera le conférencier 
au souper-communion des ..E­
cuyers Colombiens de Saint- 
Félix de Valois, le dimanche 7 
décembre.

Mgr Audet célébrera d'abord 
la messe de 5 heures à l'église 
paroissiale; le souper, au cours 
duquel l'évêque de Jollctte a­
dressera la parole sera servi à 
l'issue de la messe à la Salle 
des Chevaliers de Colomb. 
L'entrée est graluife et les 
Chevaliers et les Ecuyers at­
tendent une nombreuse assis­
tance à ce souper-communion.

se ou votre amie, à vos enfants, 
à vos parents et amis et à tous 
ceux qui voudront en prendre con­
naissance, après quoi lancez une 
invitation à joindre votre asso­
ciation en vous donnant leur nom, 
adresse, numéro de téléphone, et 
le nom de leur parrain. Commu­
niquez ensuite ces renseignements 
b votre président paroissial ou 
au grand chevalier, tél. 75G-2514 et 
nous ferons le nécessaire pour le 
degré de l’admission. Voici la dé- 
finiton de “ce qu’est un Cheva­
lier de Colomb ou se que doit 
être un Chevalier de Colomb”. 
Cest un homme adulte qui veut ù 
tout prix réussir sa vie humai­
ne, sa profession, son métier; 
soit comme célibataire, sois com­
me époux, père de famille. Ce 
faisant, il collabore à construire 
un monde meilleur. Cest un adul­
te dans la Foi qui croit en Jésus- 
Christ, Lui qui s’est fait son frè­
re pour le sauver. Il s’efforce de 
le mieux connaître en lisant, ou en 
écoutant la parole de son Evan-

Vous N'AVEZ PAS A ETRE UN EXPERT
POUR AVOIR UNE CONCESSION

Notre département de recherches vient de terminer 
une étude du marché canadien et on a catalogué 150 
opportunités de concessions.

Plusieurs d'entre elles peuvent servir de base pour un 
commerce chez soi à temps plein ou à temps partiel.

La National Franchise Association of Canada peut 
maintenant livrer ces renseignements de grande valeur au 
public canadien et ainsi mettre à sa portée les techniques 
de la vente en concession.

Hommes et femmes peuvent acquérir une concession 
et souvent sans déboursé aucun.

Vous pouvez vous procurer un exemplaire de notre 
bottin des concessions et du “marketing'’, édition 1970 
(Franchise and Marketing Directory) au prix coûtant 
(pour un temps limité). Il est indispensable à quiconque 
désire faire de la vente grâce à une concession.

Il vous coûtera $2.00 seulement, juste de quoi payer 
Virnpression et la manutention.
National Franchise Association of Canada 
director of National Research, Dept. 30-62 
International Trade Mart Bldg.
Suite 302 — 314 West Hastings 
Vancouver, B.C.

Norn ............................................................................................

Adresse ................................................ ......................................

Ville ..................................................... Province .:...................

gile, il le rencontre fréquemment 
par les sacrements de Pénitence 
et d’Eucharistie.

C’est un catholique pratiquant, 
qui a conscience d’ôtre un mem­
bre vivant de l’Eglise, peuple de 
Dieu; il vit d’enseignement du 
Seigneur, il est son témoin dans 
tous ses milieux de vie et tou­
jours prêt à travailler dans la 
communauté diocésaine en étroi­
te union avec les prêtres et son 
évêque.

J.-P. Laporte, g.c. 

SOUS-SOL DU PRESBYTERE:

Grâce à la générosité de quel­
ques paroissiens, un grand mé­
nage y a été fait: lavage et
peinture. Nous remercions cor­
dialement tous ceux qui nous ont 
fourni la peinture, instruments 
etc. Reconnaissancé au peintre 
qui a donné tout son temps et 
son habilité à cet ouvrage. Le lo­
cal est maintenant plus accueil­
lant. •

NAISSANCE FRECHETTE:

M. et Mme Gilles Fréchette née 
Marieile Rainville sont heureux 
d’annoncer la naissance de Marie, 
Georgette, Vicky née le 2 novem­
bre et baptisée le 16. Parrain et 
marraine: M. et Mme Daniel Ar­
chambault (Georgette Rainville) 
oncle et tante de l’enfant. Sincè­
res félicitations aux heureux pa­
rents.

MATERIEL DES LOISIRS:

Tous ceux qui n’ont pas remis 
le matériel de jeux (balles, bâ­
tons, gants, habits de baseball, 
chandails, etc.) sont priés de le 
remettre au plus tôt possible, soit 
â M. Jean-Yves Geoffroy, soit â
M. Jacques St-Aubin. Merci. 

COMITE DE LITURGIE:

Réunion jeudi soir à 8 h. au

sous sol du presbytère. Nous ai­
merions que tous les membres 
soient présents. Il sera question 
de la nouvelle liturgie de la mes­
se et de l’organisation de la fê­
te de Noël, aussi diverses ques­
tions.

HEUREUX ANNIVERSAIRES:

A M. Alexandre Lévis le 27 no­
vembre. Lionel Rainville nous a­
vons oublié votre fête c’était le 
20 novembre. Mme Jean-Guy Bou­
cher c’est le 30 novembre. Mme 
Fernand Brault, c’était le 19 no­
vembre, nous avons oublié. Déo 
dat Dubeau c’était le 21 novem­
bre. Louis-Philippe Dubeau ce se­
ra le 28 novembre, il ne faudra 
pas oublier. Mme Albert Duchar- 
me j’espère que le mari et les 
enfants n’ont pas oublié le 13 no­
vembre. Mme Joachim Girard ce 
sera le 2 décembre. Jean-Marie 
Vincent, prépare-toi pour le 8 dé­
cembre. Mme Raymond Champa­
gne cest le 5 décembre et Ray­
mond, votre mari c’est le 13 
décembre, bonne fête â vous 2. 
Jacques Collins c’est le 28 no­
vembre. Le 7 décembre, veille de 
il’Immaculée-Conception ce sera 
l’anniversaire de notre cher Clau­
de... Deilgat. René Desrosiers ce 
sera le 9 décembre, Marieile va 
certainement y voir. Mme Louis- 
Albert Aubin avez-vous hâte au 
9 décembre? Marcien Marion as-
tu pensé au 5 décembre? Can­
dide Morrisette c’est le 29 no- 
dide Morrissette c’est le 29 nov.

tu sais. Nous avons oublié l’anni- 
sais. Nous avons oublié l’anni­
versaire de Mme Valérien Mous­
seau le 11 novembre, mille excu­
ses et bonne fête quand même. 
Mme André Rainville, il est un 
peu tard, c’était le 20 novembre, 
bonne fête à vous aussi. Armand 
Rainville oublie pas la fête de 
ton épouse Thérèse le 11 décem­
bre. Mme Raoul Guérard le 29 

novembre s’en vient. Gérard Hétu 
garagiste, c’était le 23 novembre, 

bonne fête quand même. André 
Majcau c’est le 8 décembre pré­
pare-toi... Le rang de Ramsay va 
être en liesse le 7 décembre pour 

la fête de Luc St-Georges, ou­
blie pas Lise de lui faire un beau 
gâteau. Mme Jean-Claude Beau- 
cage c’était le 19 novembre, mil­
le excuses j’ai oublié.

Gênez-vous pas lorsque vous au­
rez des anniversaires de naissan­
ce â faire publier, téléphonez-moi. 
J’en connais plusieurs mais il 
m’en manque beaucoup.
NAISSANCE A LO R ETTEVILLE:

M. et Mme Lucien Vézina née 
Claudette Tessier de Loretteville 
sont heureux d’annoncer la nais­
sance de Joseph, Azellus, Lucien. 
Martin, né le 9 novembre et bap­
tisé le 23. Parrain et marraine: 
M. et Mine Azellus Tessier de St- 
Félix-de-Valois, grands-parents de 
l’enfant. La porteuse était Mme 
Honoré Vézina grand-mère. Nous 
profitons de l’occasion pour sou-

(A suivre à In page 7)

Piscines du Québec Enr.
PAUL HERVIEUX, PROP.

Piscines en béton Entretien de piscines
Vente de produits chimiques 

141, RUE AUBRY, LAVALTRIE TEL. 266-1857

Fieri Facias de Terris
Canada — Province de Québec 

District de Joliette
Avis de Licitation

Avis est par tes présentes donné qu'en vertu d’un 
jugement de la Cour Supérieure siégeant à Joliette.. 
dans le district de Joliette, et rendu par l’honorable 
juge Claude Blsson, le 9 juillet I960 dans une cause 
portant le numéro 23654, dans laquelle MAURICE ORES- 
TE PALANCIIUCK, camionneur, des ville et district de 
Montréal, est demandeur, et LES HERITIERS DE FEU 
DOMINICA SEREMACK PALANCIIUCK, cette dernière 
de son vivant de Saint-Calixtc, district de Joliette. et 
DAME ASPAZIA PATRICIA PALANCIIUCK, épouse d’E­
douard Loisclle, de la ville de Chiiteauguay, district de 
Beauharnois, et ledit Edouard Loisclle, de la ville de 
Cliâtenuguny. pour autoriser son épouse si nécessaire, 
et DAME PAULINE PALANCIIUCK, ès qualité de tu­
trice de ses enfants mineurs, Francine, Marcel et Mi­
chel et PAULINE PALANCIIUCK, épouse de R. Hébert, 
des ville et district de Montréal, et ce dernier pour 
autoriser son épouse si nécessaire, et ANDRE PALAN­
CIIUCK, des ville et district de Montréal, et THEODO­
RE CYMBAL, de 'a Cité de Détroit, Etat du Michigan, 
un des Etats-Unis d'Amérique, ès qualité de tuteur 
de son enfant mineure Evelyn, sont défendeurs, or­
donnant Ja lieitaUon de l’immeuble désigné comme 
suit:

“Un emplacement situé à Sainl-Calixte, comté de 
Montcalm, province de Québec, connu et désigné com­
me étant le numéro treize B du cinquième rang U3B-5R) 
du canton de Kilkenny aux plan et livre de renvoi 
officiels de partie dudit canton borné d*un côté par le 
lot no 13A, de l’autre côté, par les lots nos 13D et 10C; «\ 
un bout du côté nerd-ouest par la ligne de division entre 
le cinquième et le sixième rang dudit canton et à l'autre 
bout, du côté sud-est, partie par le chemin public et 
partie par la ligne de division entre le quatrième et 
le cinquième rang dudit canton.

Avec toutes les bâtisses y érigées et notamment la 
maison y érigée.

Ainsi que le tout sc trouve présentement avec tou­
tes les servitudes actives et passives, apparentes ou 
occultes y attachées et avec droit de passage sur l'em­
placement ei-dessus décrit, pour communiquer du che­
min public à la propriété de M. John Shcrwinchuck ou 
représentants, à la place où le chemin se trouve présen­
tement, ce droit étant réservé â Dame Wasclena Kalcn- 
chuck, veuve de George Ywonlssbe ou représentants.”

L'immeuble cl-dessus désigné sera mis à l'enchère 
et adjugé au plus offrant et dernier enchérisseur, le 
11 décembre 1969, à 11 heures de l'avant-midi, au bureau 
d’enregistrement du comté de Montcalm, situé à Sainte- 
Julienne, dans la province de Québec, sujet aux char­
ges, clauses et conditions indiquées dans le cahier des 
charges déposé au Greffe du protonotaire de la Cour 
Supérieure; et toute opposition aux fins d'annuler, de 
garantir les charges ou de distraire à ladite licitation, 
devra être déposée au Greffe du protonotairc de ladite 
Cour, au moins douze (12) Jours avant le jour fixé com­
me susdit pour la vente et l'adjudication et toute oppo­
sition afin de conserver ou de réclamer les deniers 
provennnt de la licitation devra être déposée dans les 
six (6) jours suivant l'adjudication; et, ù défaut par les 
parties de déposer lesdites oppositions dans le délai 
prescrit par les présentes, elles seront forcloses du 
droit de le faire.

Un dépôt de $500 sera exigible au moment de la 
mise aux enchères.

Le shérif, 
Christian Roy.

Bureau du shérif,
Joliette, le 19 novembre 19GÔ.

Fieri Facias de Terris 
Canada — Province of Quebec 

District of Joliette 
Notice of Licitation

Notice is given by these presents that in virtue 
of a judgment of the Superior Court, sitting in Joliette 
in the district of Joliette and rendered by the Honou­
rable Mr. Justice Claude Bisson on July 9, 1969, in the 
case bearing number 23651, wherein MAURICE OKES- 
TE PALANCIIUCK, camionneur, of the city and district 
of Montreal is plaintiff and THE HEIRS OF THE LATE 
DOMINICA SEREMACK PALANCIIUCK, the latter in 
her lifetime of Sl-Callxto, district of Joliette, and DA­
ME ASPAZIA PATRICIA PALANCIIUCK. wife of K- 
douard Loisclle, of the town of ChAteaugiiay, district 
of Beauharnois, and the said Edouard Loisclle, of the 
town of Châteaiigui.y, to authorize his wife insofar ns 
may he required and DAME PAULINE PALANCIIUCK 
in her quality of tutor to her minor children, Fran­
cine, Marcel and Michel, and PAULINE PALANCIIUCK, 
wife of It. Hebert, of the city and district of Montreal, 
and the latter to authorize his wife insofar as may 
be required, and ANDRE PALANCIIUCK of the city 
and district of Montreal, and THEODORE CYMBAL, of 
the City of Detroit, State of Michigan, one of the 
United States of America in his quality of guardian 
of his minor child, Evelyn, are defendants, ordering 
the licitation of the immovable property described 
as follows:

*‘An emplacement situated at St. Calixte in the coun­
ty of Montcalm, province of Quebec, known and de­
signated as lot number thirteen B on I lie fifth range 
(13B-5R) of the township of Kilkenny on the official plan 
and book of reference for part of the said township, 
being bordered on one side by part of lot 13A; on the 
other side by lots 13D and 10C; cm the northwest 
side by a division line between the fifth and sixth 
range of the said township; and on the oilier side, the 
southeast side, partly by a public road and partly by 
a division line between the fourth and fifth range of 
the said township.

With all the buildings thereon erected and notably 
the house thereon erected.

The whole as it now exists and subject to all aelivo 
and passive apparent and non-apparent servitudes, with 
the right of way on tiie immovable aliovc-describcb to 
communicate from the public road to the properly of 
Mr. John Sherwinehuck or his representatives, at the 
place where the road presently exists and which right 
is reserved for Dame Waselcna Kaicnchuck, widow of 
George Ywonissbe or her representatives.”

The above-described immovable property wiK be put 
to auction and adjudged to the highest and last bidder 
on the 11th day of December I960, at 1J:00 o’clock in 
the forenoon at the registry office for the county of 
Montcalm situated at Ste. Julienne, province of Quebec, 
subject to the charges, clauses and conditions contained 
in the list of charges deposited in the office of the 
prothonotary of the said Court and any opposition to 
annul, to secure charges or to withdraw, to be made to 
the said licitation, must bo filed In the office of the 
prothonotary of the said court at least twelve (12) days 
before the date fixed as aforesaid for the sale and ad­
judication; and that any opposition for payment must 
be filed within six (f>) days after adjudiciition; and fail­
ing the filing by the parties of such opposition within 
the delays hereby prescribcb, they will be foreclosed 
from so doing.

A deposit of $500 will be required with each bid.
Christian Roy,

Sheriff.
Sheriff's Office,

Joliette, November 19, W69.
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Crabtree

Ce qui se passe à la 
commission scolaire

Mardi 11 nov., à 8 h. p.m. au 
couvent (ancienne salle de 
l’enseignement 'ménager) avait 
lieu la réunion régulière 
de la commission scolaire sous 
la présidence de M. Rémi Lan­
dry MM. G.E. Jodoin, prés, et 
Gérard Ri vest étaient absents.

“L’argent de poche” se fait 
rare dans le compte de caisse 
de la commission scolaire. Une 
demande est faite au ministère 
pour approuver une marge de 
crédit de $200,000.00 pour pren­
dre -soin des affaires courantes 
de la commission...

L’étude concernant le re­
groupement éventuel des com­
missions scolaires de Joliette, 
St-Paul, St-Thomas, St-Am- 
hroise et Crabtree se poursuit. 
Il semble y avoir des difficul­
tés sur le nombre de représen­
tants de chaque localité. Une 
autre assemblée sera tenue 
prochainement à ce sujet. Vaut 
mieux tard que jamais...

Parlant argent, il semble as­
suré que les contribuables de 
Crabtree recevront un compte 
de taxe scolaire beaucoup plus 
bas que l’an dernier; 40% seu­
lement du -montant -payé Tan 
passé. Apparemment, on en a 
trop perçu Lan dernier et 
peut-être quelques années pré­
cédentes. Vaut mieux tard que 
jamais.

On parle de construction 
•pour remplacer la cabane (par­
don, je voulais dire le collège). 
Le projet est d’agrandir le 
couvent actuel pour réunir 
tous les enfants sous un même 
toit comprenant cafeteria, bi­
bliothèque, gymnase, salle des 
professeurs, etc. Des rencon­
tres ont eu lieu à Québec et 
les commissaires sont très op­
timistes quant à la réalisation 
de ce projet. L’investissement 
de Scott, le projet d’agrandis­
sement du réseau d’aqueduc et

(A suivre à 1a page 7)

LE 5e CONSEIL SUPERIEUR DU TOURISME— 
Photographie prise à l'Issue de l'assermentation 
des membres du Conseil supérieur du Tourisme 
qui sera sous la présidence de M. Jean Drapeau, 
maire de Montréal. On reconnaît à l'avant-plan, 
de g. à d.: MM. Gabriel Loubier, ministre du 
Tourisme, de la chasse et de la Pêche* Paul 
Champagne, juge en chef de la Cour municipa­
le de Montréal qui a procédé à l'assermentation 
des membres, et Jean Drapeau... A ..l'arrière, 
dans l'ordre habituel: MM. Maurice. RobMIard, 
président de l'Association des propriétaires de 
terrains de camping du Québec; Claude Genest, 
président de la Chambre de commerce du Qué­
bec; Yves Pratte, président général de la société

Prix sans compétition
• TIMKEN SKF * FISHER
• FAFNIR N.D. * ROULETTES
% SHAFER oour usages Indus

BEARINGS et OIL SEALS
POUR INDUSTRIES. AUTOMOBILES 

ET MACHINES AGRICOLES
BOYAU (hose) HYDRAULIQUE 

PILLOW POUR CAMIONS ET TRACTEURS
BLOCKS

Air-Canada; Gérard Delage, avocat et adminis­
trateur général de l'Association hôtelière du Qué­
bec; Isidore Pollack, ancien président de l'As­
sociation canadienne du Tourisme; Fernand Au- 
det, ancien président du Carnaval d'hiver de 
Québec; Paul Jolicoeur, président de 1'Associa- 
tion des hôteliers de Montréal; Antoine Grégoire, 
président du Conseil d'orientation économique 
de l'Outaouais; Jean Laflamme, ancien gouver- 
veur du Kiwanis et Claude Michel, président du 
Club Horizon. N'apparaît pas sur cette photo, M. 
Bernard Saint-Pierre avocat et ancien collabo­
rateur du Bureau d'aménagement de l'est du 
Québec. (O.I.P.Q.)

1969-70: Richard Bonin de 8e pour 
le hockey, Alain Desforges de 12e, 
maire junior en 1969 et Yves Des­
rosiers de 10e pour son succès 
dans les Jeunesses Musicales. 
EXPOSITION CORBEIL:

Dimanche, le 23 novembre, a­
vait lieu au Séminaire, au 455 du 
boul Base-de-Roc, le vernissage 
de la môme exposition des oeu­
vres du Père Wilfrid Corbeil, c. 
s.v. C’est devenu l’événement ar­
tistique de l’automne à Joliette

(A suivre à la page 11)

Au Séminaire
PREMIER BULLETIN:

A l’occasion du premier bulle­
tin les parents sont invités à ve­
nir rencontrer les professeurs de 
leurs enfants. C’est une magnifi­
que base de dialogue. Les profes­
seurs ont pu depuis le début de 
l’année connaître leurs élèves et 
le point de vue des parents éclai­
re encore d’un jour nouveau la 
connaissance qu’ils ont acquise de 
chacun d’eux. C’est aussi pour les 
parents l’occasion de mieux con­
naître les professeurs dont ils ont 
sûrement entendu parler depuis 
le début de l’année. Ce fut 
succès car 80 pour c ent des 
parents sont venus à cette 
occasion parler du problème 
concret d’éducation qui les tou­
che le plus: celui de leur enfant. 
D’autres, qui en ont eu l’occa­
sion. sont venus en dehors de cet­
te semaine spéciale voir les pro­
fesseurs et plusieurs autres vien­
dront plus tard. Il faut dire que 
tous sont bienvenus, car les pro­
blèmes d’éducation intéressent 
aussi les professeurs et ils tien­
nent à rencontrer dans un collo­
que fructueux ceux dont ils sont 
les collaborateurs immédiats: 
'es parents.
CLUB OPTIMISTE DE 
JOLIETTE:

Ce cTub, comme son nom l’in­
dique, ne se cantonne pas dans 
la critique, mais tente de bâtir 
le monde de demain avec tous 
les moyens à sa disposition. Ses 
initiatives sont nombreuses et 
fructueuses. Le 17 novembre à 
l’hôtel de ville de Joliette H avait 
organisé un conseil-école pour les 
élèves du Séminaire. Pour la cir­
constance, Richard Coutu de 12e 
devenait maire, Robert Charron 
de 12e était le secrétaix^-trésorier 
et Pierre Laporte, également de 
12c faisait office de directeur des 
services. Les échevins étaient: 
Robert Desnoyers, Denis Fortin, 
Denis Desrochers, André Beausé- 
jour, Robert Malo, Claude Coder­
re, Robert Guertin, Alain Desfor­
ges. Les sujets discutés furent: 
la présence d’un officier éduca­
teur chez les jeunes afin d’élimi­
ner la drogue, l’édification d’un

Né
sous le signe de 

la sécurité

hôtel de ville, le stationnement 
hors-rue et la baisse des prix 
pour les étudiants à l’Arena.

Au souper Optimiste, le 12 no­
vembre, durant la semaine de 
l’Appréciation de la jeunesse, 3 
élèves du Séminaire ont reçu des 
distinctions lors du couronnement 
des meilleurs jeunes de l’année

Mais oui, petit. 
Tout a été prévu pour toi.

Ilien-être matériel. Soins attentifs.
Et, il va de soi, le chauffage 

à Vélectricité. Sûr, réglable, 
uniforme et surtout... sans 

flamme. Un compagnon 
xi discret et si fidèle qu’on en 

oublie parfois Vexistence. 
Et pourtant, n’est-il pas 

celui qui procure 
le confort... à volonté, 

le confort... avec 
un maximum de propreté, 
le confort... à votre portée, 

le confort... EN TOUTE SECUBITE!

Consultez un spécialiste en chauffage à d’électricité ou le
service des ventes de 1 Tlydro-Québec.
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Haut niveau de la production laitière

414,290,182 livres de lait
dans la région de I Assomption

QUEBEC, le 20 novembre 69 
— (O.I.P.Q.) — La production 
laitière est demeurée à un très 
haut niveau en 1968 dans la ré­
gion agricole de l’Assomption 
et a continué de se maintenir 
en tête des productions com­
merciales -de ce territoire, tant 
par le nombre d’exploitations 
qui la pratiquent que par le 
volume de ses revenus, esti­
més à quelque $20.896,900.

C’est du moins ce qui décou­
le d’un rapport sommaire sur 
la commercialisation du lait, 
publié .récemment par le spé­
cialiste en industrie laitière du 
Bureau agricole régional de 
l’Assomption.

La région de l’Assomption, 
également bien connue pour 
ses productions de tabac, com­
prend les circonscriptions de 
Berthier, Joîiette. l’Assomp­
tion, Montcalm, Terrebonne. 
Deux Montagnes et Laval. 
Importants troupeaux

Des chiffres contenus dans 
ce rapport, il ressort qu’en 
1968, 3,300 des 6.700 agricul-

Le prix des 
dindons de Noël
OTTAWA. 21 novembre 1969 

— Il se peut que le consomma­
teur canadien paie un peu 
plus cher la dinde ou le dindon 
de Noël cette année que l’an 
dernier. C’est ce que donne à 
entendre la revue d’automne 
du marché avicole préparé par 
le ministère de l’Agriculture 
du Canada.

Cette prévision s’appuit sur 
deux observations principales: 
(1) une diminution de II pour 
cent du volume des ventes de 
dindes et dindons lourds au 
Canada pendant îles trois der­
niers mois de Tannée; 2) une 
hausse modérée des prix au 
producteur durant la même 
période aux Etats-Unis.

Les expéditions de dindes et 
dindons lourds «aux postes ca­
nadiens d’abattage pendant ce 
trimestre n’atteindront pas 
cette année 3 millions d’unités 
alors qu’elles dépassaient 3.3 
millons en 1968. La réduction 
des ventes serait particulière­
ment sensible dans les provin­
ces des Prairies.

Aux Etats-Unis, on s’attend 
à une proportion plus considé­
rable de sujets lourds et. à une 
quantité totale de tous dindons 
peut-être supérieure à celle 
des derniers mois de 1968. Il 
n’en demeure pas moins que 
1 s prix au producteur dépas­
seront ceux de l’an passé, se­
lon les pronostics.

Les postes cl emoaiiage oa- 
radiems importent et importe­
ront des Etats-Unis, prévoit- 
on. des dindons vivants en vue 
de satisfaire la demande cana­
dienne au temps des Fêtes. 
Mais ces importations n’em­
pêcheraient pas «une certaine 
hausse des prix chez .nous. E­
tant donné que les ventes de 
fin d’année diminueront proba­
blement les stocks de dindons 
congelés, l’état du marché au 
début de 1970 s’annonce favo­
rable.

teurs de ce territoire consa­
craient la majeure partie ou 
une grande partie de leurs ex­
ploitations à la production lai­
tière.

Ces agriculteurs, avec 57,320 
tètes laitières, ont mis sur le 
marché 114.290,182 livres de 
lait, soit l’équivalent de 77% 
de la quantité de lait nature 
que consomme annuellement 
le grand Montréal.

De cette production, 229, 
184,697 livres ont été veidues à 
l'i’Udulatrie de transformation, 
au prix moyen de $4.75 les cent 
livres, subside fédéral inclus, 
pour un total de $10,901,278.

Le reste de la production, 
soit 185,105.485 livres, a été é­
coulé sous forme de lait natu­
re, à un prix moyen de $5.40 
les cent livres, pour un total de 
$9.995,696.

vent que dans les tissus de la 
vache alors que îles staphyloco­
ques peuvent vivre dans le mi­
lieu ambiant des animaux, ce 
qui les .rend plus difficiles à 
contrôler.

Les producteurs laitiers peu­
vent se féliciter que les mi­
croorganismes de la mnmmite 
ne peuvent pénétrer dans J’or­
gan is me que pair les blessures 
du pis ou les canaux des 
trayons. La maladie ne peut ê­
tre transmise par les voles 
respiratoires ou les aliments. 
L'HYGIENE joue donc un rô­
le primordial dans la préven­
tion et le contrôle de la mam- 
mite quoiqu’il y ait des causes 
secondaires qui peuvent favo­
riser l’apparence de la mala 
die, et le producteur laitier 
doit être constamment en gar­
de contre ces dangers.

Causes secondaires 
de ia mammite:

Quand les vaches sont sou

mises à un stress qui réduit 
leur résistance à Ja maladie, 
elles sont plus facilement at­
teintes par la mammite. Ce
stress peut se présenter sous 
diverses formes: changement
de millieu, changement d’«ali­
mentation. ou toute autre con­
dition susceptible de réduire 
l’habileté de la vache à com­
battre les bactéries. Mention­
nons parmi les causes secon­
daires:

1. La reproduction: Les re­
cherches prouvent que les va­
ches sont plus souvent attein­
tes de mammite entre le temps 
du vêlage jusqu’à un mois a­
près la conception.

2. L'alimentation: Des con­
nues récentes semblent démon­
trer que des vaches qui con­
somment des aliments à forte 
teneur en hormones (en estro­
gène par exemple), sont plus 
portées à faire de la mammite. 
L’ensiJage d’herbe qui contient

(A suivre à la page 7)

La mammite

Lennemi no 1 du 
producteur laitier

Des spécialistes de la région y participeront

Session d'étude sur le programme 
d'amélioration de la qualité du lait

(SUITE)

Voici la suite des renseigne­
ments sur la mammite que 
nous envoie M. Jean-Pierre 
Guertin, distributeur autorisé 
des produits Purina dans la 
région de Joîiette. La première 
partie de cet article paraissait 
il y a quinze jours environ.

Les causes de la mammite:

La mammite est causée par 
des infections bactériennes. 
Les microbes qui causent ces 
infections peuvent être cultivés 
sur ries milieux spéciaux en la­
boratoire. Deux types de bac­
téries occasionnent les trou­
bles de mammite qui affectent 
les producteurs -laitiers.

Le premier type de bacté­
ries sont des streptocoques qui 
sont de petits organismes ronds, 
généralement disposés en chaî­
nes. Le second -type de bacté­
ries sont de staphylocoques, de 
petits organismes ronds aussi, 
mais groupées en grappes.

Il y a dix ans, de 85 à 90% 
des ma m mites étaient causées 
jar des streptocoques. Les an­
tibiotiques ont été très effica­
ces pour contrôler les strepto­
coques, alors que les staphylo­
coques ont résisté beaucoup 
plus au traitement. Ils ont dé­
veloppé une résistance aux an­
tibiotiques et sont aujourd’hui 
responsables de 45% des atta­
ques de mammite. Les strepto­
coques de la mammite ne vi­

QUEBEC, le 20 novembre 69 
(O.I.P.Q.b — Les médecins vé­
térinaires et les inspecteurs du 
Service de la salubrité du mi­
nistère de l’Agriculture et de 
la Colonisation en poste dans 
la région agricole de l’Assomp­
tion (Laurcntides, Lanaudière) 
participeront à Saint-Sul pice, 
dans l’Assomption, à une ses­
sion d'information profession­
nelle. Cette session se dérou­
lera les 27 et 28 novembre et 
réunira également des spécia­
listes en poste dans les régions 
de «TOutaouais et de la Mauri- 
cie.

De telles sessions sont aussi 
organisées, dans deux autres 
des douze centres régionaux a 
gricolos du Québec, par le Dr

Camille Julien, directeur géné­
ral adjoint de la production et 
de Ta ménagement, avec la col­
laboration du Dr Albert Laval­
lée, directeur du Service vété­
rinaire, et du Dr André .Sau­
cier, responsable du program­
me provincial d’amélioration 
de la qualité du lait.

La première journée de ces 
sessions sera consacrée à l’é­
tude de la nouvelle réglemen­
tation concernant les subven­
tions pour la construction de 
laiteries de ferme ou l’achat 
de refiroidisseutrs. La seconde 
permettra de dresser .un bilan 
relatif au programme provin­
cial d’amélioration de la quali­
té du .lait et de définir certai­
nes perspectives d’-avenir dans 
ce domaine.

Nouvelle moulée 
ù broilers
PURINA

■ - /ak. »>♦: -i.-. •

&

LES BONS ELEVEURS
atteignent les meilleurs poids avec les meilleures 

conversions sur le marché lorsqu'ils élèvent 
leurs broilers avec la nouvelle moulée Purina

(éprouvée sur la plus grande ferme de recherches au monde)

Faites la preuve vous-mêmes
ET VOUS VERREZ

que nos nouveaux contrats

de broilers
sont les pEaas cavcanfcsgiesax

VOS BROILERS CROISSENT 

PLUS RAPIDEMENT
POUR ATTEINDRE DES CONVERSIONS 

ET DES POIDS RECORDS!

lTff

206 Richard Tél. 753-7581 Joîiette
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St-Félix de Valois

A la Chambre de Commerce
ST-FELIX (DNC) — La Cham­

bre de Commerce de St-Félix-de- 
Valois tient son assemblée géné­
rale le 17 novembre. Signalisation 
routière, aide aux loisirs, filins 
éducatifs, publicité, recrutement, 
inventaire de la main-d’oeuvre 
tels sont les sujets qui ont été 
discutés par un groupe d’une ving­
taine de membres sous la prési­
dence de M. Jacques Boissé, gé­
rant de la Banque Canadienne Na­
tionale en l’absence du président 
M. Rénald Rémillard qui était 
en voyage.
Films éducatifs:

Pourquoi pas se prévaloir de 
certains privilèges que les gros­
ses compagnies mettent à la dis­
position des groupements tels la 
Chambre de Commerce? Parmi

les avantages qui sont offertes 
gratuitement mentionnons les 
films qui traitent de différents 
sujets très intéressants. Cette sug­
gestion a été faite par quelques 
membres et a reçu l’approbation 
de l’assemblée.

Aide aux loisirs:

Les loisirs demandent l’aide de 
la Chambre de Commerce pour 
mousser leur publicité à l’occasion 
du carnaval qui aura lieu en 
février. La Chambre ne peut pas 
s’engager financièrement mais 
promet au représentant des loi­
sirs M. Claude Landreville de de­
mander aux citoyens de St-Félix- 
de-Valois de décorer leur demeu­
re durant le carnaval et même 
invitera les gens plus audacieux

LE
ET VOUS

IL FAUT FAIRE FACE A SES OBLIGATIONS
Voilà un titre évocateur pour un simple citoyen. Si ce même 

citoyen est un placeur, il est assurément un détenteur d'obliga­
tions de différents genres.

Notre société est formée fondamentalement de trois groupes 
distincts: les consommateurs, les entreprises et les gouverne­
ments. On connaît les obligations d'un citoyen ou d'un consomma­
teur envers les deux autres groupes. Les obligations financières 
des entreprises et des gouvernements envers les consomateurs se 
manifestent de différentes façons.

Les gouvernements ont besoin des consommateurs et des en­
treprises pour mener à bien leurs projets. Sur le plan financier, les 
taxes et les impôts ne suffisent pas à payer toutes les dépenses. 
C'est alors que les gouvernements décideront de s'engager envers 
les consommateurs et les entreprises. Ils se créeront des obliga­
tions envers les autres parties de la population.

De même, les entreprises auront besoin de capitaux supplé­
mentaires pour effectuer des investissements en nouvel outillage 
ou en nouvelles usines. Les profits accumulés ne suffiront norma­
lement pas à défrayer toutes ces dépenses. C'est alors qu'elles 
pourront décider entre autre d'aller emprunter sur le marché pu­
blic. A ce moment les entreprises émettront des titres qui s'appel­
leront "obligations" ou "débentures". Les entreprises s'engage­
ront à rembourser les emprunts dans un certain temps plus un 
intérêt qui sera fixé à lavance.
UN TITRE DE CREANCE

Financièrement parlant, une obligation est une valeur mobi­
lière. Le mot obligation est employé dans son sens littéral, c'est- 
à-dire que l'entreprise qui émet des obligations sur le marché pu­
blic s'engage à rembourser le plein montant qu'elle emprunte à 
un temps donné, plus un certain intérêt fixé à l'avance.

En d'autres mots, une obligation est un titre de créance émis 
par une entreprise, portant un intérêt déterminé à l'avance, rem­
boursable à une date prévue, dont le paiement est garanti par u­
ne hypothèque ou un nantissement.

Le marché des obligations est créé par le gouvernement fé­
déral, les dix gouvernements provinciaux, des milliers de munici­
palités, de commissions scolaires et d'entreprises privées.
UNE "DEBENTURE" DEPEND DE L'ENTREPRISE

Ce terme anglais est employé pour les obligations de corn* 
merce ou d'industrie dont le remboursement n'est pas garanti 
par des valeurs de l'entreprise. La garanti réside dans le renom 
de l'entreprise émettrice.

C'est une créance, une dette qui porte un intérêt déterminé et 
un remboursement à une date prévue. L'obligation est toujours é­
mise sous le sceau de la compagnie; la "débenture" peut être é­
mise avec ou sans le sceau de la compagnie.
UNE DEFINITION DE TERMES

Maintenant que plusieurs termes du monde financier sont de­
venus plus familiers, on peut partir de ceux que l'on connaît dé­
jà pour essayer de les approfondir. Nous avons vu ce qu'était une 
action et nous savons qu'elle se transige surtout à la Bourse. Les 
obligations sont également leur marché financier. D'un côté, il y 
a plusieurs genres d'actions et d'obligations, ous en parlerons 
dans les semaines à venir. D'un autre côté, le commerce de ces 
deux genres de valeurs permet à l'investisseur de faire affaire a­
vec plusieurs genres d'entreprises que nous avons déjà mention­
nées.

En somme, les transactions effectuées sur les actions et les o­
bligations forment le marché des valeurs mobilières. Si on y in­
clus les transactions qui sont effectuées sur les différentes mon­
naies, on obtient un plus vaste marché qu'on appelle, le marché 
des capitaux. C'est celui qui nous intéresse puisque nous avons 
des épargnes à placer. Il s'agit de trouver la solution qui nous
satisfait le plus.

PLACEMENT 
u1jT.fi

à bâtir quelques monuments de 
glace.
Le projet de loi 63:

La Chambre de Commerce pro­
vinciale demande à la Chambre 
de Commerce de St-Félix-de-Va- 
lois de se prononcer sur le projet 
de loi 63 qui a tenu les manchet­
tes des journaux depuis quelques 
temps. Il a été décidé à l’unani­
mité qu’étant donné que la Cham­
bre de Commerce de St-Félix qui 
vient de naître ne désire pas ap­
prouver ni désapprouver ce projet 
qui a déjà été étudié sur toutes 
ses faces par des gens fort 'com­
pétents.

La signalisation routière:
MM. Maurice Jacques et Ubald 

Lasalle, deux membres désignés 
pour s’occuper de la signalisation 
routière dans les environs de St- 
Félix-de-Valois, en ce qui concer­
ne notre paroisse naturellement, 
déplorent le fait que notre village 
est très mal situé sur la plupart 
des tableaux indicateurs de la ré­
gion. Non seulement St-Félix-de- 
Valois est mal indiqué mais à 
plusieurs endroits stratégiques no­
tre localité n’est pas indiquée 
du tout. La signalisation est très 
mauvaise et a retenu l’attention 
de l’assemblée. On a mentionné 
comme exemple, l’intersection de 
la route de Berthier et St-Norbert 
à l’entrée de St-Félix-de-Valois. 
Aucun indication que la route de 
St-Norbert ou rang de St-Pierre 
si vous voulez, est coupée par 
la route de Berthier à St-Félix, 
alors les automobilistes étrangers

prennent le fossé avec leur voi­
ture et même prennent le champ 
si leur voiture va un peu trop 
vite. Personne ne comprend pour­
quoi la voirie a négligé cette in­
tersection ou il circule des cen­
taines de machines par jour. MM. 
Maurice Jacques et Ubald Lasal­
le ont été félicités pour le beau 
travail qu’ils ont présenté.
La publicité:

Elle doit être bien faite pour 
être profitable, c’est ce que dé­
clare le notaire Jean-Lin Bonin 
qui est le président de cet orga­
nisme. Une étroite collaboration 
a déjà été offerte aux deux con­
seils de la paroisse et du village 
ce qui indique que la Chambre 
de Commerce est prête à épauler 
les représentants municipaux lors­
que des travaux d’une grande im­
portance seront mis en branle. 
On parle de décorations pour les 
fêtes et de coqs lumineux pour 
identifier notre village mais on 
en vient à la conclusion que les 
étoiles lumineuses seraient plus 
convenables. On ne voyait pas 
bien d’ailleurs un coq lumineux; 
à la façade de l’Eglise pour in­
viter les gens à assister à la 
messe de minuit. On a donc opté 
pour quelques étoiles supplémen­
taires qui seraient ajoutées à cel­
les que nous avons déjà.

L’assemblée a demandé au re­
présentant des journaux de Joliet- 
te à St-Félix de s’informer du 
coût de quelques pages complètes 
dans les journaux et communi­
quer avec le notaire Bonin.

Comité de recrutement:
Les représentants de ce comité 

sont priés de rentrer en contact 
avec toute personne qui serait in­
téressé à devenir membre de la 
Chambre de Commerce. Il fau­
drait au moins 100 membres, nous 
en avons déjà 63; il nous semble 
que pour un village comme St-Fé- 
lix-de-Valois le nombre n’est pas 
exagéré. Venez donc à l’assem­
blée du 15 décembre à l’école St- 
Félix même si vous n’êtes pas ' 
membre et je suis assuré que vous 
ne quitterez pas la réunion sans 
avoir donné votre nom et votre 
contribution qui est minime après 
tout. Vous allez rencontrer à l’as­
semblée générale du 15 décembre 
des hommes d’affaires qui discu­
tent de projets sérieux qui con­
cernent la municipalité tel le sta­
tionnement sur la rue Principale 
qui est devenu une vraie cala­
mité. Nous vous attendrons à l’as­
semblée du 15 décembre.
Assemblée de Rawdon:

MM. Maurice Jacques et Ré­
nald Rémillard représentaient la 
Chambre de Commerce de St-Fé­
lix-de-Valois à l’assemblée ré­
gionale de Rawdon. Parmi les pro­
jets qui furent discutés mention­
nons la traverse de Sorel à Ber­
thier, il faudrait au moins, en 
attendant autre chose, éliminer le 
péage sur cette traverse.
Inventaire:

M. Guy Belleville est chargé de 
faire enquête sur le nombre d’in­
dustries et commerces de la lo-

(Suite de la page 10)

Ce qui se passe...
(Suite de la page 4)

d’égout par .la municipalité et 
l’état du collège .actuel sont les 
facteurs principaux de cet op­
timisme. Vaut mieux tard que 
jamais...

Le secrétaire-trésorier a fait 
.lecture d’une lettre reçue du 
ministère du .travail donnant
10 jours à la commission sco- 
daire pour prendre action, en 
ce qui concerne les réparations 
à être faites au collège. Co­
pie de la lettre a été envoyée 
au ministère de l’éducation 
qui, espère-t-on, répondra au 
ministère du travail.

Le commissaire Alexandre 
Ri vest n’est pas d’accord pour 
dire que l’investissement de 
Scott est un facteur qui favo­
risera l’expansion du village 
de Crabtree. Vaudra mieux tard 
que jamais...

Ils étaient raxes les contri­
buables. à cette assemblée. A 
part votre serviteur, personne.
11 faudrait peut-être suggérer 
aux commissaires de s’infor­
mer auprès de l’Atelier Péda­
gogique (Parents - maîtres) 
pour connaître les moyens 
qu’ils prennent (A.P. et A.P. 
M.) pour avoir 150 personnes à 
leurs assemblées. Vaut mieux 
tard que jamais...

J’aimerais bien avoir de la 
compagnie lors -de la prochai­
ne assemblée régulière qui -au­

ra lieu le mardi 9 décembre à 
8 -h. p.m. au même endroit. 
•Entre-temps, les commissaires 
tiendront probablement une as­
semblée spéciale dont je ne 
puis vous communiquer la da­
te. Espérons qu’on l’apprendra 
(la date) pour pouvoir y assis­
ter. Au plaisir de vous rencon­
trer le 9 décembre.

Guy Benny,
127. 5e Ave., Crabtree,

------------------ +---------------—

L ennemi no 1...

(Suite de la page 5)

une forte quantité de légumi 
neuses serait *un de ces ali­
ments. A date, c’est le seul 
rapprochement que nous ayons 
pu vérifier entre un aliment et 
la ni a mm i te.

Dans un prochain article, M. 
Guertin .nous parlera de quatre 
autre causes secondaires de la 
mammite. et il nous explique­
ra aussi comment se propage 
la mammite.

St-Félix — suite
(Suite de la page 3)

haiter un prompt rétablissement à 
Claudette (Mme Lucien Vézina) 
qui a un peu de misère à se re­
mettre de iévénement. Nous of­
frons nos plus sincères félicita­
tions aux heureux parents.

EN PROMENADE:

M. Pierre Boisvert âgé le 20 
ans et qui fait partie de la Ma­
rine canadienne est en piomena- 
de pour quelques temps chez M. 
et Mme Albert Boucher, M. et 
Mme Fernand Geoffroy et autres 
parents. Pierre faisait partie de

l’cquipage du HMCS Kootenay, 
qui a fait explosion à 200 milles 
des côtes de l’Angleterre il y a 
quelques semaines. Dans cette ex­
plosion il y eut 9 morts et de 
nombreux blessés. Pierre est sain 
et sauf et nous a paru en bon­
ne santé.

VEILLEE DE 
L’EX-GRAND CHEVALIER:

Cette soirée avait lieu samedi 
soir dernier à la salle des Che­
valiers de Colomb et a réuni une 
foule considérable. Nous aurons 
p us de détails la semaine pro­
chaine sur cette veillée qui a 
été parfaitement réussie comme 
d’habitude.
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EN CAS D'ACCIDENT
DEBQSSflGE-PEINTURE

LETTRAGE DE CAMION 
ENSEIGNES NEON

167, St-Charles-Borromée, N, 756-4150 ioliette
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avec chaque paire 
de pneus d’hiver neufs 

TOWN & COUNTRY”
Firestone ,

Cette roue gratuite vous fera économiser du temps et 
de l’argent et vous évitera des ennuis, l’hiver venu. En 
effet, une fois que nous aurons installé vos pneus 
“Town & Country’’, vous pourrez les garder sur les 
roues, tels quels, sans avoir à les démonter. Quand 
viendra l’été, vous n’aurez pas à faire démonter vos 
pneus. L’hiver suivant, vous n’aurez pas non plus à

-T-'* ‘M . .

$ .v*«. • . -l

- •< % ■ : > • >.:r* ^
:■ V

m

\
%

débourser pour faire remonter les pneus sur leur jante. 
Et surtout, avec ces pneus “Town & Country”, vous serez 
assurés d une traction supérieure tout au long de 
l’hiver. Nous allons jusqu'à vous donner la garantie 
suivante: “Vous roulez... ou le remorquage est payé!” 
(Dans ce cas, nous payons jusqu'à sept dollars.) Ce n’est 
pas une promesse en l'air, c’est une garantie écrite.

Pistolet étiqueteur
(Rouleau de ruban compris.)
Ruban adhérant à toute surface. 
Utiliser les rubans de 
remplacement Rotex en vente 
dans les papeteries.

"x r

6V-99

Poubelle
16 gal. imp.
Polyéthylène. Couvercle 
autoblocable.

6V-98

Magasin «
Jy s

40 Boul. L'Industrie Joliette Tél. 756-1695
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LES DISQU ES
j- j- j— _g— a- .— ,— — ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^

Deux enregistrements différents

"Ainsi commence la vie"

(Ecrit spécialement pour 
L'Action populaire, de 

Joliette)

Le? Editions Select. 500 est. 
rue Sainte-Catherine, Montréal, 
nous livrent deux disques. Le 
premier, dans la série Select, 
S-398-147, est le cinquième con­
sacré à Bobino et Robinette. 
Comme on le sait. Bobino est 
interprété par Guy Sanche, 
Robinette par Paule Bayard. 
Les textes sont de Michel Cail­
loux et le Tapageur est Nor-

2* *1,178. nous est présenté par le 
Groupe d’art dramatique de 
Jewish People’s Schools: A 
Noël et du Jour de l’An.
Shtetl Wedding. C’est de la 
musique de facture juive, in­

terprétée par des Juifs. Les 
arrangements sont de -Eli Ru- 
benstein. Il serai fastidieux de 
mentionner tous les interprè­
tes. mais signalons notamment 
Dora Wassermann, diplômée du 
Théâtre des Arts de Moscou. 
Yuan! x Eli Rubenstein, à la 
direction de l’orchestre, il est 
né en Roumanie, mais a émi­
gré en Israël en 1963. Le grou­
pe d’art dramatique de Jewish 
People’s Schools a été établi

au canal 2
“Ainsi commence la vie”, le 

premier documentaire télévisé 
sur le mystère et le .miracle de 
la vie. reparaîtra sur le réseau 
de Radio-Canada le dimanche 
30 novembre (20 h. 30, H.S.E.)

Lorsku’il parut l’année der­
nière au petit écran, le pro­

gramme, commandité de nou­
veau par Xerox du Canada 
Limitée, a fait l’objet de com­
mentaires élogieux tant par la 
nature de son contenu que par 
la franche spontanéité de sa 
présentation. Il est permis de 

(A suivre è la page 10)(A suivre à la page 10)

Horaire de la Télévision
CBFT — CANAL 2 CFTM-CANAL 10

mand R inguet.
Sur la première face, U y a 

en texte intitulé “Le manuel 
d’espagnol”, puis “Le clairon 
du général”, puis “Mozart* et 
XDB”. A l’avers on peut en- 

**tendre “Le vendeur d’encre”, 
“Le permis pour piéton”. “Pu­
blicité”. La maquette est de 
Ma rie-Ch ri stine Tremblay.

Avouons tout d’abord que 
pour les adultes, l’audition d’un 
disque de Bobino et Bobinettc 
est assez décevant. Ces bruits 
entremêlés, le tapage qu’on y 
perçoit, tous ces propos con­
tradictoires nous étourdissent 
quelque peu. C’est non seule­
ment mon opinion, mais celle 
d’amis admirateurs de Bobino 
et Bobinette. C’e^t la meilleure 
preuve que ces enregistre­
ments ne nous sont pas desti­
nés. Mais l’enfant, à l’âge de 
l’admiration sans réserve, 
comprend toutes les paroles 
(prononcées, sait ’a significa­
tion des bruits que l’on entend 
et c’est un régal sans cesse re­
nouvelé peur les petits.

Quiconque compte dans son 
entourage des enfants ou des 
petits-enfants sait que Bobino 
et Bob’net le ne perdent rien de 
leur popularité. Et l’en registre- 
nu-1 L*ur ramène leurs per- 
sr*nrages favoris à l’heure de 
leur choix. Nous en recom­
mandons l’achat, particu 1ère 
ment à cette époque de l’an- 
rée où se pose avec urgence 

question des cadeaux de
L’autre enregistrement, aus­

si dans la série Select. SSP-

*■—À»i'.'ÿi

■W». •

AT.

Le jeu de la vérité
• M. Gilles Manette, directeur 
de Joliette-Journal-l’étoile du 
nord, sera le journaliste invité 
la semaine prochaine au pro­
gramme hebdomadaire: “Le
jeu de la vérité”. Cette émis­
sion. à laquelle les auditeurs 
peuvent participer par leurs 
«appels téléphoniques . prend 
l’antenne du poste local du lun­
di au vendredi inclusivement, 
à 8 h. le matin.

Cette semaine, c’est M. Ro­
land Gauvreau, de L’Action 
populaire, qui occupe le micro 
de cette émission de plus en 
plus populaire.

SAMEDI, LE 29 NOVEMBRE

8.55—Aujourd’hui à CBFT
9.00— Cours universitaires: 

Histoire du Canada
9.45— Cours universitaires: 

Littérature canadienne- 
française

10.30—Le défilé de la coupe Grey
12.00— Festival de la coupe Grey
12.45—Si jeunesse pouvait

1.45— Les quatre saisons
2.00— Orlande, île des sports
2.30— Roque:, belles oreilles
3.00— Robin-fusée
3.30— I assie
4.00— Plein feu... l’Aventure
4.30— Le choeur de l’Armée rouge
5.00— D’Iberville
5.30— L’heure des quilles
8.30— Té lé journal
6.35—Atomes et galaxies
7.00— Cher oncle Bill
7.30— Jinny
8.00— La soirée du hockey

10.20—Les couche-tard
10 50—La politique fédérale
11.00— Téléjcurnal
11.15—Nouvelles du spor:
11.30— Cinéma
1.15— Ciné-nuit

DIMANCHE, LE 30 NOVEMBRE
8.55— Aujourd’hui à CBFT
9.00— Cours universitaires: 

Médecine d’aujourd’hui
9.45— Cours universitaires: 

Prospectives
10.30— Le jour du Seigneur
11.30— Le francophonissime
12.00— Les travaux et les jours
12.30— Match de la coupe Grey
3.15— Echos du sport
3.30— Langue vivante
4.00— D’hier à demain
5.00— Cinquième dimension (5-D)
6.00— Au pays des géants
6.55— Téléjournal
7.00— Quelle famille!
7.30— Zoom
3.30— Les beaux dimanches

10.30— Prisme
*1.00—Téléjournal
11.15— Sports-dimanche
11.30— Cinéma

LUNDI, LE 1er DECEMBRE

9.10— Aujourd’hui à CBFT
9.15— Les Oraliens
9.30— Le bonheur conjugal

10.00— Télévision scolaire
10.30— En mouvement
10.45— M. Surprise présente
11.00— Le souris vertê
11.15— Cinéma
1.00— Cinéma
2.30— Oui ou non
3.00— Femme d’aujourd’hui
4.00— Bobino
4.30— M. Surprise présente
5.30— Les aventures du Seaspray
6.00— Salut Jean-Pierre
6.30— Téléjournal
6.10— Nouvelles du sport
6.45—24 heures
7.00— Format 30
7.30— Les belles histoires
3.30— -Ma sorcière bien-aimée
9.00— A la seconde
9.30— La paradis terrestre 

!0.00—Les espions
• 1.00- Le point
‘.1.30—NouveL.es du sport
11.40—Cinéma

1.15— Télé journal
MARDI. LE 2 DECEMBRE

9.10— Aujourd’hui â CBFT
9.15— Les Oraliens
9.30— Le corsa.ra de la reine 

Î0.C0—Téiév's'cn scolaire
10.15— Télévision scolaire 
10 30—En mouvement
10 15—M. Surprise présente
11.00— La souris verte
11 15—Cinéma

1.00—Horizons verts
1 30—Cinéma
2 30—N: 'oui ni non
3 00—Femme d’aujourd’hui
4 00—Bobino
4.30— Sol et Gobelet
500—Mini-fée
5.30— La vie qui bat 
G.00—Skippy

6.30— Téléjournal
6.40— Nouvelles du sport
6.45— 24 heures
7 00—Format 30
7.30— Cinéma du mardi
9.00— Rue des Pignons
9.30— Moi et l’autre

10.00— Format G0
11.00— Le point
Il 30—Nouvelles du sport 
11 40—Ciné-club
MERCREDI, LE 3 DECEMBRE

9.10—Aujourd’hui à CBFT
9.15—Les Oraliens
9.30— Zéro, un, Londres

10.00— Le roman de la science
10.30— En mouvement
10.45— M. Surprise présente
11.00— La souris verte 
U. 15—Cinéma

1.00— Cinéma
2.30— Oui ou non
3.00— Femme d’aujourd’hui
4.00— Bobino
4.30— Picolo
5 00—Walt Disney présente
6.00— Les 2-D
6.30— 'Téléjournal
G.40—Nouvelles du sport
6.45— 24 heures
7.00— Format 30
7.30— La Bohème
8.00— Hors jeu. Astérix le Gaulois
8.30— Hors jeu. Chapeau melon 

et bottes de cuir
10.20—La paire gagne 
10.50—La politique provinciale
11.00— Le point
11.30— Nouvelles du sport
11.40— Médecine d’aujourd’hui 
12.25—Les incorruptibles
I. 25—‘Télé journal

JEUDI, LE 4 DECEMBRE

9.10—Aujourd’hui à CBFT
9.15— Les Oraliens
9.30— Histoire sans paroles

10.00— Le roman de la science
10.30— En mouvement
10.45— M. Surprise présente
11.00— La souris verte
II. 15—Cinéma

1.00— Cinéma
2.30— Ni oui ni non
3.00— Femme d’aujourd’hui
4.00— Bcbino .
4.30— Le major Plum Pouding
5.00— Bidule et Tarmacadam
5.30— Les chevaliers du ciel
6.00— Thibaud ou les Croisades
6.30— Téléjournal
6.40— Nouvelles du sport
6.45— 24 heures
7.00— Format 30
7.30— Les grands films
9.30— Le sel de la semaine

10.30— Dossiers
11.00— Le point
11.30— Nouvelles du sport
11.40— Cinéma
1.15— Téléjournal

VENDREDI, LE 5 DECEMBRE

9.10—Aujourd’hui à CBFT
9.15— Les Oraliens
9.30— La grande aventure

10 C0—Le roman de la science
10.30— ! n mouvement
10.45— M. Surprise présente
11.00— La souris verte
11.15— Cinéma

1.00— Cinéma
2.30— C u ou non
3.15—Femme d'aujourd'hui
4.00— Bobino
4.30— Le Ribouldingue
5.00— Yogi i’ours
5 80—Tour de terre
6.00— Les 2-D
6.30— Télé journal
6.40— Nouvelles du sport 
6/,5—24 heurts
7.00— Format 30
7.30— La soeur volante
8.00— Donald Lautree “chaud”
8.30— Les règles du jeu

10.00— Format 60
11.00— Le point
11.30—Nouvelles du sport
11.40— Crnéma 
*.15—Téléjournal
1.20—Ciné-nuit

SAMEDI, LE 29 NOVEMBRE

7.45— Mire — Musique *
8.00—Ciné-jeunes
9.39—Les p’tits bonhommes

10.00— Le capitaine Bonhomme 
10.50—Mes amis les animaux
11.00— Jeunesse en forme
12.00— Bon week-end 

1.09—Ciné-samedi
3.30— Sur le matelas
4.30— La rampe sportive
5 00—C’est arrivé cette semaine
5.30— Les joyeux naufragés 
G.00—Terre des jeunes
7.00— Jeunesse d’aujourd’hui
5.00— Les grands spectacles

10.30— Le 10 vous informe
11.00— En pantoufles
12.30— Pour adultes seulement
2.00— Dernière édition 
2.05—Fermeture

DIMANCHE, LE 30 NOVEMBRE

9.45— Mire — Musique
10.00— La plus belle musique 

au monde
10.30— Regards sur le monde
31.30— Le temps s’ouvre
12.00— Bon dimanche

1.30— Ciné-dimanche
3.15— Parti québécois
3.30— Télé-quilles
4.30— Conquête de l’espace
5.00— L’éducation à votre service
5.30— Le Saint
6.30— Music hall des jeunes
7.00— Le rideau s’ouvre
8.00— L’homme de fer
9.00— Québec sait chanter
9.30— L’homme à la valise

10.30— Le 10 vous informe
11.00— Franc parler
12.00— En pantoufles

1.30— Dernière édition
1.35— Fermeture

LUNDI, LE 1er DECEMBRE

7.15— Mire — Musique
7.30— Les p’tits bonshommes
7.45— C’est parti
8.45— 36-24-36
9.00— Madame est servie

10.00— Bonheur du jour
10.30— Leçons de beauté
10.45— Le pause café
11.00— Réponse à tout
11.30— Eternel amour
12.00— Les p’tits bonshommes
12.10—Première édition
12.15— Ciné-lundi
2.00— Ciné-lundi
3.30— Madame s’amuse
4.00— La cabane à Midas
4.30— Capitaine Scarlet
5.00— Le 5 à 6
6.00— Studio 10
7.00— Le 10 vous informe
7.30— Patrouille du cosmos
8.30— Toute la ville en parle
9.00— Claude Blanchard

10.00— Coup de filet
10.30— Le 10 vous informe
11.00— En pantoufles
12.30— Dernière édition
12.35— Fermeture

MARDI, I E 2 DECEMBRE

7.15— Mire — Musique
7.30— Les p’tits bonshommes
7.45— C’est parti
8.45— 36-24-36
9.00— Madame est s:rvie

10.00— Bonheur du jour
10.30— Leçons de beauté
10.45— Coup de dé
11.00— Réponse à tout
11.30— Eternel amour
12.00— Les p’tiis bonshommes
12.10—Première édition
12.15— Ciné-mardi
2.00— Ciné-mardi
3.30— Madame s’amuse
4.00— La cabane à Midas

4.30— Sentinelles de l’air
5.00— Le 5 à 6
6.00— Studio 10
7.00— Le 10 vous informe
7.30— Hawai 5-0"
8.30— Cré-Basile
9.00— Cherchez le magot
9.30— Vaudeville

10.00— Les détectives
10.30— Le 10 vous informe
11.00— En pantoufles
12.30— Dernière édition
12.35—Fermeture

MERCREDI, LE 3 DECEMBRE

7.15— Mire — Musique
7.30— Les p’tits bonshommes
7.45— C’est parti
8.45— 36-24-36
9.00— Madame est servie

10.00— Bonheur du jour
10.30— Leçons de beauté
10.45— Santé dans votre assiette
11.00— Réponse à tout
11.30— Eternel amour
12.00— Les p’tits bonshommes
12.10—Première édition
12.15— Ciné-mercredi
2.00— Ciné-mercredi
3.30— Madame s’amuse
4.00— La cabane à Midas
4.30— Banana Split
5.00— U 5 à 6
6.00— Studio 10
7.00— Le 10 vous informe
7.30— Les grandes productions
9.30— Réal Giguère illimité

10.30— Le 10 vous informe
11.00— En pantoufles
12.30— Dernière édition
12.35—Fermeture

JEUDI, LE 4 DECEMBRE
7.15— Mire — Musique
7.30— Les p’tits bonshommes
7.45— C’est parti
8.45— 36-24-36
9.00— Madame est servie

10.00— Bonheur du jour
10.39—Leçons de beauté
10.45— La pause café
11.00— Réponse à tout
11.30— Eternel amour
12.00— Les p’tits bonshommes
12.10—Première édition
12.15— Ciné-jeudi
2.00— Ciné-jeudi
3.30— Madame s’amuse
4.00— La cabane à Midas
4.30— Fusée XL-5
5.00— U 5 à 6
6.00— Studio 10
7.00— Le 10 vous informe
7.30— Cinéma Kraft
9.00— Elle et lui
9.39—Ça prend un voleur

10.30— Le 10 vous informe
11.00— En pantoufles
12.30— Dernière édition
12.35—Fermeture
VENDREDI, LE 5 DECEMBRE
7.15— Mire — Musique
7.30— Les p’tits bonshommes
7.45— C’est parti
8.45— 36-24-36
9.00— Madame est servie

10.00— Bonheur du jour
10.30— Leçons de beauté
10.45— Santé dans votre assiette
11.00— Réponse â tout
11.30— Eternel amour
12.00— Les p’tits bonshommes
12.10—Première édition
12.15— Ciné-vendredi
2.00— Ciné-vendredi
3.30— Madame s’amuse
4.00— La cabane à Midas
4.30— Marine Boy
5.00— Le 5 â 6
6.00— Studio 10
7.00— Le 10 vous informe
7.30— En première
9.15— La clé d’or
9.30— Vrai de vrai

10.00— Brigade criminelle
10.30— Le 10 vous informe *
11.00— En pantoufles
12.20—En pantoufles
2.00— Dernière édition 
2.05— Fermeture
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Pour rendre service aux amateurs de films télévisés

Ciné-sélection
EXPLICATIONS

La valeur humaine et chrétienne du film est indiquée a­
près le dernier tiret. A ta fin du texte s'ajoute, quand il y a 
lieu, la convenance pour les jeunes: (e) enfants; (a) adoles­
cents.

Les chiffres placés immédiatement à côté du titre réfè­
rent à la valeur artistique: (1) chef d'oeuvre; (2) remarqua­
ble; (3) très bon; (4) bon; (5) moyen; (6) médiocre; (7) 
minable.

CANAL 2
VENDREDI, 28 NOVEMBRE

11 h. 15 a.m. — LA HACHE DE LA VENGEANCE (6) 
— E.U. 1951. Film d’aventures avec Jon Hall et Ma­
ry Castle. — Les Anglais établis en Virginie cher­
chent d’alliance des Indiens pour combattre les Fran­
çais. — Production de série. Ensemble banal. — Ac­
tes courageux. Brutalités. Attitudes provocvantes.
I li. — LES ENFANTS DU SOLEIL (5) — Maroc. 1962. 
Mélodrame — Pour aider sa mère à acheter une ma­
chine à coudre, un enfant .se fait cireur de bottes. — 
Simple et naïf. Aspect documentaire intéressant. — 
Amour filial. Actes peu recommandables.
II h. 40 — A COEUR JOIE (5) — Fr. 1966. Drame sen­
timental avec Brigitte Bardot et Laurent Terzieff. — 
Une femme mariée exerçant la profession de manne­
quin fait une fugue avec am ami de rencontre. — Mise 
en scène prétentieuse. Belles images. Dialogue affec­
té. Jeu faux des interprètes. — Liaison adultère. Scè­
nes passionnelles audacieuses.
I h. 20 aan. — 56, RUE PIGALLE (5) — Fr. 1949. Dra­
me sentimental avec Jacques Dûmes nil — Un homme 
se sauve en Afrique avec sa maîtresse pour fuir la 
vengeance du mari. — Technique inégale. Rythme ra­
pide. Photographie soignée. Adultère, chantage, 
meurtre.

SAMEDI, 29 NOVEMBRE
II h. 30 — L’AMBITIEUSE (6) — Fr. 1959. Drame 
psyclK>k>gique avec Andréa Parisy et Edmond O’ 
Brien. — L’ambition d’une femme provoque la ruine 
de son ménage. — Banal. Manque de profondeur et 
d’authenticité. —- Malsain. — 'Personnages vils. Situa­
tions scabreuses.
1 h. 15 a.m. — SANG RESERVE (4) — AU. 1965. Dra­
me — Une jeune aristocrate et son frère jumeau sont 
liés par une affection incestueuse. Mise en scène ori­
ginale et stylisée. Utilisation hahüe de la couleur. — 
Amour incestueux. Scènes licencieuses.

DIMANCHE, 30 NOVEMBRE 
il h. 30 — LE THEATRE DE M. ET MME KABAL
(5) — Fr. 1967. Conte philosophique en dessin animé. 
Le couple Kabal, menacé par les conditionnements 
modernes, évolue entre ses montres dans une lutte 
perpétuelle contre la mort. — Dessin animé surréa­
liste. Style d’une grande sécheresse. Plutôt agaçant. 
De bons moments. — Humour noir. Satire percutante 
sur le monde contemporain. Quelques photos osées in­
sérées dans l’ensemble.

LUNDI, 1er DECEMBRE
H h. 15 a.m. — NOUS LES BRUTES (5) — It. 1953. 
Mélodrame. — Un triste roman d’amour qui s’achève 
par la mort d’une comédienne de café-concert. — 
Conventionnel. — Eléments positifs. Climat de sensua­
lité.
I h. — NOTRE-DAME D’AMOUR (6) — Fr. 1936. Dra­
me avec Berval — Un bouvier délaisse sa fiancée pour 
l’amour d’une fille facile. — Conventionnel. Réalisa­
tion médiocre. Interprétation exécrable. — Incondui­
te.
II h. 40 — STATION DU DESIR (6) — It. 1957. Drame 

Pour s’acheter une station-service, un camionneur
provoque un accident. — Mélodramatique. Mise en 
scène quelconque. — Brutalités. Malhonnêteté.

MARDI, 2 DECEMBRE
11 h. 15 a.m. — PHRYNEE, COURTISANE D’ORIENT
(6) — It. -1954 Drame — Une courtisane accusée de sa­
crilège est défendue par un avocat qui est épris d’elle.

Réalisation médiocre — Décors assez somptueux. 
Apologie de û’amour charnel. Scènes osées.

1 h. — J’AI VECU DEUX FOIS (6) — E.U. 1953. Film 
policier avec Edmond O’Brien et Audrey Totter. — 
Un gangster perd la mémoire et est poursuivi par ses 
anciens complices. — Réalisation conventionnelle. In­
térêt dramatique faible. — Atmosphère tendue. Mi­
lieu de gangsters.
7 h. 30 — L’AIGLE VOLE AU SOLEIL (5) — E.U. 
1056. Drame de guerre avec John Wayne et Maureen 
O’Hara. — Accaparé par sa carrière, un pilote d’a­
vion connaît de nombreuses difficultés à l’intérieur de 
.son foyer. — Scénario complexe et touffu. Quelques 
tonnes séquences. — Difficultés conjugales. Ensemble 
positif.
H h. 40 — L’HOMME AU CRANE RASE (3) — Belge. 
1965. Drame psychologique — Un professeur de droit, 
qui s’est épris d’ua de ses élèves, la retrouve dix ans 
après dans des circonstances qui 'lui font perdre la 
raison. — Technique sure. — Film austère, riche de 
signification. — Eléments de réflexion sur de sens de 
•la vie. Atmosphère tendue. Détails morbides.

MERCREDI, 3 DECEMBRE
U h. 15 am — NOUVELLES AVENTURES DU CA­
PITAINE BLOOD <(6) — E.U. 1950. Film d'aventures 
avec Louis Hayward et Patricia Medina. — Un flibus­
tier tente de délivrer les membres de son équipage, 
prisonniers des Espagnols. — Déoors de carton-pâte.

Réalisation de second ordre. — Violences et crua-utés 
dans le cadre d’une époque révolue.
I h. — SUPERMAN CONTRE L’INVASION DES MAR­
TIENS (6) — Mex. 1965: Film de science-fiction — Un 
lutteur reconnu pour sa force empêche des Martiens 
venus sur la Terre de kidnapper des femmes et des 
enfants. — M-anqne d’invention et de fantaisie. — Hé­
ros courageux dans un contexte simpliste. Tenues o­
sées.
8 h. — ASTERIX LE GAULOIS (5) — Fr. 1968. Conte 
humoristique en dessins animés — En 50 avant J.C., 
le chef des Romains, Caius Bonus, tente en vain de 
voler aux Gaulois le secret de leur potion magique.— 
Ne rend pas vraiment .la saveur des albums célèbres. 
De bons moment toutefois. Certains gags amusants.
— Sain divertissement (e)

JEUDI, 4 DECEMBRE
II h. 15 am. — L'ORPHELINE DES BAS-FONDS (6)
— It. 1954. Mélodrame. — Deux amoureux dont on a 
fait disparaître l’enfant connaissent un destin péni­
ble. — “Lacrymodrame” classique. Faible. — Juge­
ment moral contestable.
1 h. — LA PANTHERE NOIRE DE RATANA (5) — 
Ail. 1962. Film d’aventiures — Intrigué par de nom­
breuses morts tragiques, un homme décide de mener 
sa propre enquête. — Scénario puéril et conventionnel. 
Quelques belles photos. — Violences. Scènes suggesti­
ves.
7 h. 30 — L’ENFER DES TROPIQUES (5) — E.U. 
1956. Film d’aventures avec Rita Hayworth et Robert 
Mitchum. — Deux hommes se querellent pour une 
femme, puis finissent par se réconcilier. — Caractères 
et sentiments ambigus. — Ensemble assez banal. Bon­
ne photo. — Des valeurs positives. Milieu amoral. 
Scènes et dialogues suggestifs.
11 h. 40 — COPIE CONFORME (4) — Fr. 1946. Co­
médie policière avec Louis Jouvet et Suzy Delair. — 
A son insu, un brave homme sert d’alibi à un gangs­
ter. — Intérêt soutenu. Assez bien réalisé. — Milieu 
amoral. Amour libre.

CANAL 10
VENDREDI, 28 NOVEMBRE

U h. 30 — LES LIONS SONT LACHES (5) — F.r. I960. 
Comédie de moeurs avec Jean-Claude Brialy et Clau­
dia Cardinale. — Une jeune provinciale prend con­
tact avec la vie mondaine de Paris. — Satire superfi­
cielle. Longueurs. Réalisation conventionnelle. — In­
conduite. Situations scabreuses.
12 h. 15 — LES TRAFIQUANTS DE LA NUIT (5) — 
E.U. 1957. Film policier avec Victor Mature et Diana 
Dors. — Un camionneur est forcé d’entreprendre des 
transports clandestins. — Film de série. Bonne sé­
quence de suspense. Milieu de trafiquants. — Thème 
pénible. Quelques éléments favorables.
2 h. — LA ROUTE DU BONEUR (5) — Fr. 1953. Co­
médie avec Philippe Lemaire et Luis Mariano. — Une 
institutrice provoque la mise en ondes d'une nouvelle 
émission. —- Thème mince prétexte à chansons. — 
Méfaits présentés de façon réaliste.
7 h. 30 — L’IDOLE D’ACAPULCO (5) — E.U. 1963. 
Comédie musicale avec Elvis Presley et Ursula An­
dress. — Un marin mis à pied trouve un emploi dans 
un hôtel d’Acapulco. — Srénario prétexte assez banal. 
Attraits touristiques. Ensemble léger et conventionnel.
— Divertissement anodin (a)
H h. — LE GEANT DE THESSALIE (6) — It. 1960. 
Film d’aventures avec Roland Carey et Massimo Gi- 
rotti. — Pour sauver la Thessalie, Jason et Orphée 
partent à la recherche de la Toison d’or. — Manque 
d’invention. Ressources techniques peu utilisées. Li­
bertés prises avec la légende. —■ Violences, (a)
12 h. 30 — LE MANOIR DU MYSTERE -(5) — GJ3. 
1958. Drame policier. — Enquêtant sur un incendie, un 
agent d’assurance découvre une histoire de faux ta­
bleaux. Technique sûre. Réalisation consciencieuse 
•mais froide. Assez -bon suspense. — Malhonnêteté.

SAMEDI, 29 NOVEMBRE
8 h. ami. — LA REVANCHE D’ALI BABA (6) — E.U. 
1951. Film d’aventures avec (Paul Henreid et John Sut­
ton. Un général rebelle dirige une révolte contre un 
tyran. — Conte pseudo-oriental lourd et ennuyeux. 
Manque d’imagination.
1 h. — LE CRI DE LA VICTOIRE (5) — E.U. 1954. 
Drame de guerre avec Van Heflin et Aldo Ray. — 
L’entraînement d’un groupe de soldats pendant la 
guerre. — Réalisation correcte. Superficiel. Nombreux 
clichés. — Eléments positifs. Moeurs faciles.
S h. — EMBRASSE-MOI IDIOT (5) — E.U. 1964. Co 
médie avec Dean (Martin et Kim Novak — Pour rete­
nir'am chanteur «à qui il veut vendre ses oeuvres, un 
homme lui présente une prostituée comme sa femme.
— Effets lourds et accrocheurs. Mise en scène habile.
— Présentation vulgaire d’inconduite.
il -h. — LES HYENES CHASSENT LA NUIT (6) — 
Ail. 1961. Film d’aventures — Deux groupes d’aventu­

riers se disputent un trésor. — Scénario mal construit. 
Manque de rigueur dramatique. Beaux paysages peu 
exploités. — Climat de violence.
12 h. 30 — LE VICE AU CORPS (G) — Mex. 1958. Dra­
me — Des jeunes dévoyés se Livrent au pire dévergon­
dage. — Médiocre. Sujet usé. — Jeunesse dévoyée. 

DIMANCHE, 30 NOVEMBRE
1 h. 30 — F,R A DIAVOLO (51 — It. 1950. Film de oape 
et d'épée — Vers 1795, Fna Diavolo prend la tête de la 
révolte italienne contre les armées de Napoléon. — 
12 h. — CET AGE EST SANS PITIE (5) — Fr. 1952. 
Comédie musicale avec Colette Darfeuil et Alerme.— 
Des jeunes gens faisant du camping sont engagés 
comme figurants par un cinéaste. — Jeune et gai. 
Sans prétention. Des longueurs. — Liberté. Scènes 
suggestives.

' LUNDI, 1er DECEMBRE
12 h. 15 — MARIE-MARTINE (5) — Fr. 1942. Drame 
avec Renée St-Cyr et Jules Berry. — En fouillant le 
passé d’une jeune fille, un romancier découvre une 
•douloureuse tragédie. — Scénario adroit et bien ra­
conté. Réalisation sans style.
2 h. — LES ANGES DU PECHE {2) — Fr. 1943. Dra­
me spirituel avec Renée Faure et Jany Holt. — Le 
cheminement spirituel d’une religieuse, désireuse de 
convertir une jeune meurtrière. — Drame puissant. 
Réalisation et .interprétation remarquables. — Riche 
en valeurs spirituelles et humaines.
11 h. — COUP MANQUE (4) — E.U. 1956. Drame poli­
cier avec Sterling Hayden et Coleen Gray. — Un ex­
bagnard organise avec des complices un vol de deux 
millions de dollars. — Style abrupt et explosif. Eton­
nantes prises de vues. — Epilogue positif. Atmosphère 
•morbide.

MARDI, 2 DECEMBRE
12 h. 15 — LES BRAVADOS (5) — E.U. 1958. Western 
avec Gregory Peck et Joan Collin. — Pour venger le 
meurtre de sa femme, un homme tue 3 hors-la-loi, pour 
s5apercevoir ensuite qu’ils étaient innocents du cri­
me. — Scénario bien construit. Belle photo
2 h. — HOLD-UP A MINUIT (6) — Esp. Comédie poli­
cière. — Un modeste employé rêve de garder pour lui 
un magot perdu par des voleurs. — Mise en scène plu­
tôt terne. — Divertissement anodin (a)
11 h. — LA DAME DE HAUT-LE-BOIS (6) — Fr. 1956. 
Mélodrame avec Françoise Rosay et Madeleine Rous- 
set. — Une vieille comtesse apprend que l’enfant qu’el­
le croyait son petit-fils ne l’est pas vraiment. — Très 
•mélo. Peu convaincant.. Mise en scène sans éclat. — 
Une certaine grandeur d’âme. Situations délicates.

MERCREDI, 3 DECEMBRE
12 h. 15 — COTE 465 (2) — E.U. 1956. Drame de guer 
re avec Robert Ryan et Aldo Ray. — Pendant la guer­
re de Corée, un peloton d’infanterie, cerné par l’enne­
mi, tente de rejoindre son bataillon. — Réalisation vi­
goureuse. Caractère d’authenticité. — Esprit de de­
voir. Violence et tension.
2 h. — LA FIANCEE DES TENEBRES (5) — Fr. 1944 
Drame avec Ja.ny Holt et Pierre-Richard Wdlm. — Un 
fanatique tente en vain de ressusciter l’ancienne secte 
des Albigeois. — Drame puissant. Scénario surchargé.
— Risque de confusion des valeurs.
7 h. 30 — L’AVENTURIER DU KENYA (5) — E.U. 
Drame d’aventures avec Robert Mitchum et Carroll 
Baker. — Un Moïse moderne conduit une tribu afri­
caine vers une terre plus clémente. — Scénario origi­
nal. Réalisation inégale. — Divertissement anodin.
H h. — MASCARADE D’AMOUR (5) — Esp. 1951. Co­
médie musicale — Une chanteuse mêle la réalité de 
sa vie à la fantaisie de ses rôles. — Ensemble très 
moyen. Quelques «bons moments. Jeu théâtral.

JEUDI, 4 DECEMBRE
11 h. 30 a.m. — VISA POUR L’ENFER (6) — Fr. 
1949. Drame avec Claudine Dupuis et Jean Gaven. ~ 
Un évadé de prison oblige son ancienne maîtresse à 
l’aider dans sa fuite. Médiocre à tous points de vue.— 
Amoralité totale.
12 ih. 15 — L A-LANCE BRISEE (3) — E.U. 1953. Wes­
tern avec Spencer Tracy et Richard Widmark. — Un 
jeune homme se sacrifie pour l’honneur de son père.
— Excellente étude psychologique. Réalisation vigou­
reuse. — Recherche de la paix et de la concorde. As­
pects pénibles et cruels.
2 h. — MADEMOISELLE SWING (6) — Fr. 1943. Co 
médie musicale avec Irène de Trébert et Elvire Po 
pesco. — Une jeune frlle, amateur de musique populai­
re. réussit .à percer — Très moyen.
7 h. 30 — PAS DE .CAVIAR POUR TANTE OLGA (4)
— Fr. 1965. Comédie avec Pierre Vernier et Nina De- 
mestre. — Le val d’un micro-film dans un bureau de 
l’O.T.A.N. entraîne l’espion dans une série d’aventures 
abracadabrantes.
II h. — LA LAME NUE C5) — GjB. 1960. Drame 
.policier — Une femme soupçonne son mari d’om meur­
tre commis six «ns auparavant. — Mise en scène in- 
Phitôt confus et artificiel. — Liaisons non désapprou­
vées.
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Emplois disponibles au 
Centre de main-d'oeuvre 
du Canada de ioliette

Semaine du 24 au 28 nov. 69 

HOMMES:

Homme de service — H-1545

Personne ayant 3 ans d’ex­
périence dans station de servi­
ce. Faire graissage et change­
ment d’huile et remplacer cer­
tains accessoires. — Licence 
de chauffeur requise. Salaire 
à discuter $75 et plus. Référen­
ce: M. Gamache.

Licence 3R ou C en réfrigé­
ration. Réfrence: M. Vallée.
Mécanicien madhincs fixes— 
H-1362

Licence 4A. Personnes âgées 
acceptées. Référence: M. Val­
lée.
Pressier Offset — H-1539

Expérience sur “Chief 24”, 
“MultiJite 1250”, “paste up”— 
Référence: M. Vallée.

Infirmière diplômée — F-955
Pour hôpital de la .région. 

Travail de nuit. Surveillance 
des malades et mise à jour des 
dossiers. Référence: M. Va­
lois.
Aux employeurs 
Services domestiques

Pour tous genres de services 
domestiques, il vous est tou­
jours loisible de vous adresser 
â notre bureau pour en obte­
nir.

Votre Centre de Main-d'oeu- 
vre du Canada est pour ta 
main-d'oeuvre ce que la ban­
que et la caisse sont pour leurs 
clients. L'ESSAYER, C'EST 
L'ADOPTER. TEL. 756-1094.

Livreur de pain — H-1469
Peintre au fusil H-1293

J. E. Brault Les Assurances 
G. Lambert Inc.

C. d'ass. ass.
583 bout. Antonio Barrette 

Joliette Tét. 753-9393

Allard Assurances 
Générales Enrg.

c.d'a.a.
509 Notre-Dame Joliette 

Tét. 753-7413

c.d'a.a

Joliette844 Manseau
753-5416

Yvon Champagne
c.d'ass.ass.

26 Guy NrD. des P
Joliette Tél. 753-5871

Jean C. Ponton
Courtier d'assurances 

360 St-Jacques Ste-Béatrlx

Tél. 883-2242

Antonio Barrette 
& Fils Inc.

c.d'a.a.
375 Manseau Joliette

Tél. 753-7554
C. Maurice 
Desrochers
c. d'ass. ass.

25 sud, Place Bourget 
Joliette Tél. 753*9

J. Marcel Payette
c.d'a.a.

565 Archambault Joliette 
Tél. 756-6180

J .A. Boisvert & Fils 
Inc.

c.d'a.a.
501 Notre-Dame Joliette 

Tél. 756-6442

Jean Tellier & Fils 
Ltée

c.d'a.a.
418 Manseau Joliette

Tél. 753-7401

J. Henri Gagnon
c.d'a.a.

Agences Laurentlennes 
Enrg.

Lanorale 
Tél. 887-2577

Yvon Boyer Inc
c.d'a a

Joliette815 Manseau
C.P. 95

Tél. 756-4750

J. Alfred & Luc 
Tessier Enrg.

c.d'a.a.
1 sud, Ste-Angéllque, 

Joliette Tél. 753-5595
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Dans le nord du comté de 
Berthier — Aptitude à faire la 
sollicitation. — Agé de 25 ans 
et possédant licence do chauf­
feur. Référence: M. Gamache.
Mécanicien d'autos — H-1500

Compétence do Classe “C” 
pour réparations générales sur 
autos et camions. Mise au 
point. Recherche des troubles 
-- Emploi local et permanent. 
- Salaire du décret. Référen­
ce: M. Gamache.
Electricien de maintenance — 
H-1532

Doit avoir diplôme de tech­
nicien en électricité et expé­
rience valable dans maintenan­
ce. Bon salaire offert — Em­
ploi permanent. Référence: M. 
Dulac.
Mécanicien machines fixes —
H -1410

Antoine Fortin, D.C.
CHIROPRATICIEN *

Etabli à Joliette depuis 1928
Tél. 753-5454

140, Sf-Chs-Boromée sud

Fabricant meubles région 
St Gabriel — Expérience 2 ans 
minimum. Référence: R. Val­
lée.
Bûcherons

Divers employeurs en dehors 
du district — Gains moyens $33 
par jour. Référence: M. Dion.
FEMMES:

Femme de ménago — F-963
Pour hôtel de la région — 

Cinq jours par semaine — $1. 
•l’heure — De 8 h. a.m. à 12 h. 
et de 1 h. p.m. à 3 h. p.m.. Ré­
férence: M. Valois.
Barmaid F-935

Pour u.n employeur de Joliet- 
fe. Préparer et servir la bois­
son. Travail fin de semaine, de 
4 h. p.m. à 2 h. a.m. Belle ap­
parence et expérience rekuise. 
Féfcrence: Y. Valois.
Hôtesse — F-965

Pour restaurant de Joliette 
Accueillir et diriger les 

clients — Six jours par semai­
ne — De 8 h. p.m. à 2 h. a.m. 
— Très belle apparence requi­
se — Grandeur exigée: 5’7” et 
plus. Référence: M. Valois.

Ainsi commence...
(Suite de la page 8)

penser que c’est «un des pro­
grammes parmi les plus popu­
laires d-u genre qui n’ait ja­
mais été présenté sur le ré­
seau de Radio-Canada.

Pendant le déroulement de 
ce documentaire d’une heure, 
en couleur, le programme ex­
pose, graphiquement, et en dé­
tails, le processus de la ferti­
lisation. Je développement du 
foetus et Ja naissance d’.un pe­
tit; être humain.

Le programme ne fait pas 
abstraction de la vie animale 
puisqu’on peut y voir aussi la 
naissance des bêtes, une mi­
crophotographie de la division

MME JEAN-BAPTISTE

FORGET
Assurances générales
Société des Artisans 

378 FABRE. JOLIETTE 
TEL. 756-4616

de la cellule, les spermatozoï­
des fécondant l’ovule, l’éclo­
sion des oeufs de tortues mari­
nes, et la venue au monde d’un 
hippocampe expulsé d’une po­
che située sous le ventre du 
mâle.

“Ainsi commence Ja vie” est 
un programme qui s’adresse à 
tous les âges, car son thème 
principal consiste à prouver 
que Ja vie est beauté et prodi­
ge puisque c’est Ja fonction par 
laquelle les êtres se reprodui­
sent.

Selon un porte-parole de Xe­
rox du Canada Limitée, c’est 
le succès .remporté par le do­
cumentaire qui a motivé sa ré­
pétition.

-------------------------------- ♦---------------------------------

Deux enregistrements
(Suite de la page 8)

par un groupe d’instituteurs et 
diplômes en 1956. Depuis cette 
date, il s’est agrandi, afin d’in­
clure des gens intéressés au 
théâtre juif et à l«a culture jui­
ve.

Ce disque reproduit une sor­
te de poème musical, avec de 
multiples parties, dont quel­
ques-uns des titres suivent: 
•N.iggoune, Les invités arrivent, 
La vieillesse, Si j’étais -un oi­
seau, Mon promis, La cérémo­
nie du voile, La .poupée. Qu’il 
est difficile d’être pauvre, 
Voulez-vous danser avec moi. 
Ne gaspille pas ta jeunesse. 
Un mariage villageois, etc.

Cette musique n’a rien de 
commun avec les autres musi­
ques que l’on entend à travers 
Je monde. C’est une musique 
émouvante, qui remonte dans 
Ja nuit des temps; elle est nos­
talgique, triste. C’est l’âme 
humaine qui s’exprime par le

.truchement d’airs et de récits: 
l’interprétation est magnifique 
C’est une réalisation de John 
Damant.

Nous conseillons aux lecteurs 
intéressés â la musique juive 
de demander à entendre cette 
musique rare, qui aura son é­
cho non seulement chez les 
Juifs mais chez tous les mélo­
manes de toutes tendances et 
de toutes catégories.

Rodolphe LAPLANTE 
-------------------4----------------

A la chambre de...
(Suite de la page 6)

calité, le chiffre de la main-d’ocu- 
vre, les salaires payés et le chif­
fre d’affaires de ces différentes 
entreprises. L’évaluation foncière 
fera aussi l’objet de l’enquête. A 
la prochaine.

V ~ ’V X/

■M
Raoul Roy vient de faire paraître, 
aux Editions Ici Radio-Canada en 
collaboration avec les Presses de 
l’université Laval, un recueil de 
50 chansons folkloriques intitulé 
LE CHANT DE L’ALOUETTE. 
Cette contribution à la diffusion 
de notre folklore est complétée 
par la mise sur le marché d uo 

microsillon.

Sur rendez-vous

Ronald Perrault, d.s.p.
Maladies du pied 

Tous les soins complets du pied 
Cors, callosités, verrues plantaires, ongles Incarnés, etc.

70 SUD, PLACE BOURGET — SUITE 203 — JOLIETTE

Tél. 753-4554

CONSULTATIONS SUR RENDEZ-VOUS

3-4031 615, GADOURY
JOLIETTE

MEDECINE INTERNE

DHAITI

746, boul. Manseau 
Joliette, Qué.

LOUIS-PHILIPPE HETU, C.A. 
FERNAND HETU, C.A. 
JEAN-GUY HETU, C.A. 
BERNARD HETU, C.A.

COMPTABLKS AGREES

4055 boul. St-Joseph E. 
Montréal 36, Qué.

255-3541
(759-0130)
(759-1337)

883-6669

698, 5t-Vîateur 
Joliette, Qué.

B. ST-GEORGES. 
Comptable agréé

ST-GEORGES & IAL0NDE
COMPTABLES PUBLICS

J.-L. LALONDE, 
Comptable public enrg.

Bureau 756-4434 
Rés. 756-4227

Notre liste de professionnels de confiance qui serviront bien vos intérêts
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EDUCATION ET DISCIPLINE

L’éducation, dispensée jus­
qu’à maintenant, accordait u­
ne grande importance à la 
discipline et à l’autorité. Cet 
avancé était si ancré qu’il 
semble juste d’affirmer que la 
discipline d’alors semblait la 
base la plus importante d’une 
éducation bien réussie. Elle 
recevait une admiration pro­
fonde de la majorité des édu­
cateurs et la philosophie de 
cette époque pourrait se résu­
mer ainsi: un homme éduqué 
est nécessairement discipliné.

Le temps passe et .les con­
cepts changent, puisque, au­
jourd’hui, on assiste à un revi­
rement plutôt radical de la 
conception de l’éducation. La 
philosophie actuelle essaie de

se modeler davantage sur la 
nature de l’enfant et un grand 
nombre de personnes accepte 
cette conception nouvelle, ba­
sée sur le principe qu’il ne 
faut pas brusquer la nature de 
l’enfant, car cette nature doit 
s’épanouir sans contrainte. Cet­
te attitude ne^crée pas de 
complexes, chez l’enfant, tout 
en favorisant son esprit d’ini­
tiative et son dynamisme per­
sonnel. Doit-on conclure, a- 
!ors qu’il n’y a plus de place 
pour la discipline dans le mon­
de scolaire actuel?

La sagesse populaire affirme 
que là où il n’y a pas d’ordre, 
naît le chaos. L’étudiant peut- 
il se passer de discipline? Il 
est peut-être tentant de dire

MME EDMOND DUGAS
ASSURANCES GENERALES
101, ST-CH ARLES BORR. SUD, JOLIETTE 
TEL. 756-4420

593, Papineau

INGENIEUR CONSEIL 
Electricité, Chauffage, Plomberie 

Ventilation, Air climatisé, réfrigération
Joliette

ARCHITECTE
Téléphones 756-4541 — 883-6385 

175t~ Salaberry Joliette

JJr lande JJoisikrt, JJ. C/L, U. JJ.
OPTOMETRISTE

Lentilles cornéennes — Rééducation visuelle 
95 NORD, PLACE BOURGET JOLIETTE
(en haut de la Pharmacie Laporte)

BUREAU 753-9222

Joliette, P.Q. Tél. 756-8398
Tél. 756-1511
Bureau: 336 boul. Manseau Rés. 825, Ladouceur

BRISSETTE & ASMAU©
INGENIEURS CONSEILS

Travaux publics — Bâtiments — Evaluation municipale

ASSURANCES GENERALES 

VIE — INCENDIE — AUTOMOBILE — DIVERS

I 10 nord, Beaudry

JOLIETTE, QUE

BEAUBOIN

756-6664
753-9313

603, Querbes

S COMPANY. CSLIMITED

Le mieux outillé de la région
Réparations de tous genres — Maln-d'oeuvre expérimentée

Prompte livraison

FONDERIE ET ATELIER MECANIQUE

Joliette

oui. mais c’est de l’utopie. Si 
nous jetons «un .regard rapide 
sur la société qui nous entou­
re, la réponse saute presque 
aux yeux. Les gens qui réus­
sissent le mieux, dans les dif­
férentes sphères de l’activité 
humaine sont ceux qui ordon­
nent leur activité, planifient 
leurs efforts. Le sport offre un 
exemple frappant de cette 
théorie. Beaucoup de jeunes 
pratiquent le sport: peu y 
réussissent. Il est vrai de dire 
que plusieurs ne possèdent pas 
les aptitudes requises, certes, 
mais il reste que beaucoup de 
talents se perdent soit par 
manque de persévérance, soit 
par l’incapacité à fournir l’ef­
fort nécessaire qui les mène­
rait à leur pleine maturité.

La discipline ne s’acquiert 
pas du jour au lendemain. Au 
début, il faut faire des efforts 
énormes. L’athlète profession­
nel le sait. Tl doit se soumet­
tre. dès le départ, à une disci­
pline physique et mentale très 
stricte. C’est ce qu’on appelle 
le “conditionnement”. Les pre­
miers jours, le corps en paie le 
prix mais, peu à peu. il s’as­
souplit, le rythme se crée et. 
à la fin. l’effort devient natu­
rel. Sur le plan intellectuel, .la 
situation se présente de la mê­
me manière. L’élève qui re­
vient à l’école, après trois 
mois de vacances, doit s’as­
treindre à un certain entraîne­
ment. Tl n’est pas facile de se 
plonger dans l’étude, de se 
concentrer sur un sujet et 
d’ordonner, de façon intelli­
gente, son activité. La discipli­
ne a pour effet d’éviter le pié­
tinement et les sueurs inutiles. 
Ce n’est pas uniquement avoir 
de l’ordre, c’est plus, et avant 
tout, une habitude qui facilite 
l’exercice de son activité et qui 
canalise les efforts vers un but 
fixé.

En orientation, on rencon­
tre, souvent, des élèves qui 
nous étonnent. Leurs aptitudes 
ne sont que moyennes et. pour­
tant. ils réussissent aussi bien 
que d’autres élèves plus doués. 
Une étude plus approfondie 
nous révélera, à ce sujet, que, 
très souvent, de meilleures 
méthodes de travail sont em­
ployées. appuyées sur une plus 
grande discipline. En d’autres 
mots, un élèves moins doué, ex­
ploitant au maximum ses apti­
tudes, peut «réussir aussi bien, 
et même mieux, qu’un élève 
plus doué dilapidant ses éner­
gies.

Avoir de la discipline n’est 
pas nécessaire mais fortement 
souhaitable pour celui qui veut 
tirer profit, au .maximum, de 
ses -responsabilités. Point n’est 
besoin de jouer au sorcier pour 
dire que la jeunesse scolaire 
actuelle pourrait y gagner à 
être plus disciplinée. D suffit 
d’observer les élèves dans les 
classes -pour se rendre comp­
te qu’ils manquent souvent de 
discipline physique. Il suffit 
d’observer -les jeunes à la mai­
son pour constater qu’ils pos­
sèdent peu de discipline intel­
lectuelle. La discipline ne peut 
expliquer, ne peut tout solu­
tionner. Il reste, cependant, 
qu’elle favorise le plein épa­
nouissement de la personne. 
Elle permet de donner des 
coups qui portent tout en évi­
tant Je travail inefficace.

L’avenir ne se prépare .pas 
la veille. On le fait de longue

ARCHITECTE
Auguste Martineau

175, De Salaberry 
Tél. 756-6253 Joliette

date. Il est possible qu’un é­
lève, peu discipliné sur le plan 
intellectuel et physique, passe 
à travers le système scolaire 
sans trop s’écorcher: on peut 
se demander, toutefois, si .le 
monde du travail, avec les exi­
gences qu’il impose. reçoit 
bien les gens qui n’ont accepté 
aucune discipline...

Bureau d’Orientation, 
Les Services aux Etudiants

Au Séminaire...
(Suite de la page 4!

depuis de nombreuses années. 
L’exposition des peintures du Pè­
re Corbeil durera au moins une 
semaine et tous sont invités à la 
visiter. En ajoutant une visite du 
musée joux.nnt l’exposition à 
votre présence à la galerie vous 
pouvez prendre un bain de beauté 
régénérateur du goût pour les bel­
les choses qui devrait animer tout 
humain digne de ce nom.

Me Rémi Paul, minisire de la 
Justice dans le cabinet Bertrand, 
présidait cette cérémonie y ajou­
tant par sa présence le faste de 
l’officialité. Toute la gent artis­
tique joliettaine a tenu comme 
d’habitude à honorer de sa pré­
sence cet événement.

BANQUET AUX HUITRES:

Samedi, le 22. au 455 boul. Ba­
se-de-Roc, avait lieu un banquet 
aux huîtres pour tout le personnel 
du Séminaire. Les professeurs 
laïcs étaient accompagnés de leurs 
épouses et les professeurs en mal 
de célibat provisoire de leur a­
mie. Ce sont des événements so­
ciaux comme ceux-là qui cimen­
tent les liens d’amitié dans la

grande famille du Séminaire. 
CAMPS DE FIN DE SEMAINE:

Dans le but de se mieux con­
naître les élèves de 12e ont orga­
nisé un meeting de fin de semai­
ne au “château” de St-Didacc. Le 
camp était l’oeuvre de Mlle Loui­
se Larivière et de M. Jean-Marc 
Clément, lis furent aidés par M. 
diaries Delmar, professeur de 
ch mie. Le Père Claude Fortin, 
c s.v., de l’équlp; de la pastora­
le. animait ce camp. L;s jeux de 
société et les échanges furent un 
succès. Gaiçons et filles assistè­
rent tens à la m ss:, d’manche 
matin, et furent très heureux 
d’accueillir vers dix heures trois 
professeurs, venus se joindre au 
groupe des 35 élèves de ce camp. 
M. Paul Bellemarc, M. Jean-Guy 
Brien l M. l’abbé Jacques Ma­
gnan, ri recteur des études, fu­
ient donc reçus avec enthousias­
me par ce groupe de généreux 
camp!si es.

1 a c asse de 9e B, à l’instiga­
tion de M. Robert Buss ères, leur 
professeur, organisa aussi un 
camp cl? fin de semaine au Camp 
de pastorale du lac Priscault. Le 
sujet de leurs échanges était les 
relations entre garçons et filles. 
Ces jeunes ont su montrer qu’ils 
savent prendre la vie sérieuse­
ment et discuter des problèmes 
qu’ils doivent affronter dans la 
vie.

P. Maxime Ducharmc, c.s.v.

Dr Jean-Marc Fortin
pratique limitée 
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TV Couleur Empire C2505

■ Modè'3 de table fini en vinyle façon 
noyer, et support assorti.

■ Lampe-écran de 25” donnant une image 
en couleur de 295 po. ca.

« Commande de réglage de la couleur.
» Commande d’intensité à un seul réglage. 
» Syntonisation préréglée.
■ Image instantanée.
® Haut-parleur de 6” x 4”.
■ Antenne dipolaire.
» 1.28” xh. 22” xp. 19”.
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Stéréo Empire AR251

■ Meuble crédence “traditionnel” en pla­
cage noyer.

■ AM/FM/FM stéréo et balise stéréo.
■ Changeur à *1 vitesses Garrard 2025TC.
b 2 h.-p. de graves de 10” — 4 li.-p. d’ai­

guës de 3”.
a Casier à disques vertical dans le compar­

timent supérieur.
■ Prises auxiliaires entrée/sortie pour d’au­

tres éléments de reproduction.
■ Voyant lumineux.
■ 1.44” xh. 27” xp. 17”.
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TV Couleur Fiesla C1950
■ Portatif - fini façon noyer.
■ Lampe-écran de 19” don­

nant une image en couleur 
de 184 po. ca.

■ Finesse d'image automati­
que (A FT).

■ Image instantanée.
■ Commande d’intensité à un 

seul réglage.
■ Commande de réglage de la 

leur.
a Haut-parleur de G” x 4”.
a 1.25V xh. 17” xp. 18”.

Modulaires Ëléments/Stéréo Fiesta
a Bloc d’accord AM /FM /FM stéréo et 

balise stéréo.
b Prise entrée/sortie pour magnéto­

phone.
a Tourne-disque et écouteur.
b Haut-parleur à grand spectre et cône 

profond.
b Finesse d’image automatique (AFC).
b Fini noyer moulé.
B Dimensions: Haut-parleurs: 11” x 1.8” 

xp. 9” — Bloc d’accord: h. 4” x 1.16” 
xp. 10” — Changeur: 7” x 1.16” xp. 
12 V. •

Stéréo Avante AR230
b Style espagnol en placage chê­

ne automne.
b AM/FM/FM stéréo avec balise 

stéréo.
b Changeur de disques CGE à 4 

vitesses.
b Bras acoustique avec pression 

de piste réglabe.

TV Couleur Avante
b Style espagnol en placage chê­

ne automne.
b Lampe-écran de 25” donnant 

une image en couleur cie 295 
po. ca.

a Commande de réglage de la 
couleur.

Spécial $139 Rég. $129.95 Spécial

OUVERT JUSQU'A 10 H. P.M. JEUDI ET VENDREDI. TOUS LES SOIRS SUR RENDEZ-VOUS

LES AMEUBLEMENTS DESCHENES INC
342 nord, St-Charles Joliette Tel. 756-6733

FINANCEMENT 
PAR LA BANQUE 
à votre disposition 

ou autre
MISE DE COTE 

sans frais supplémentaires


